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« Pardon, Mademoiselle! 
» Quand vous êtes seule ici, n'avez:vous pas peur!!? » 
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JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Réponses exactes au 

N° 5. - LA CLEF 
Lucien Henrion, Schaerbeek: Ma­

rius Muret, Watermael-Boitsfort; 
Emile Dumont, Gosselies; Henri 
Haine, de Binche; Robert Villain, 
Ransart; Mm• P. Stacquet, Liége; 
Andrée Bovy, Verviers et Mm• Hen­
quin. Evere. Un grand nombre de 
nos lecteurs ont estimé qu'il s'agis­
sait de la clef de l'hôtel, en utili­
sant l'anneau de la clef, mais en 
la.issant l'U du panneton sans em­
ploi. D'autres, dont nous regrettons 
de dissiper l'illusion, ont cru trou­
ver la clef du ciel. 

Quelques réponses exactes au n• 4 
nous sont parvenues trop tard : 
celles de Maurice Quito, Tournai; 
de Paul Decrolx, Bruxelles; de 
Paula Gorain, La Louvière; de Jean 
Jacques. Ixelles et de Georges 
Steyaert. Bruxelles. 

Rappelons que le dernier délai est 
fixé au lundi, à midi. 

No 6.- SILHOUETTE D'ANIMAL. 
(Solution.) 

Nu 7. - MOTS EN LOSANGE 

1. Consonne. 2. Masse dure. 
3. Assemblée. 4. Etat d'une 
planche polie à la varlope. S. 
Homme célèbre . 6. Région . 7. 
la côte. 8. Participe passé. 9. 
Voyelle. 

~ Les réponses exactes seront 
publiées dan's le numéro dtl 
24 janvier. 

LES CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE LES MOTS: « CONCOURS DE DEVI NETTES » SUR LE 
COIN SUPERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE. LE NOi\I ET L'ADRESSE DOIVENT ETRE INSCRl'l'S 
SUR LA REPONSE ME ME ET NON SUR L'ENVELOPPE. 

LES R EPONSES DOIVENT PARVENIR AUX BUREAUX DU « P OURQUOI PAS? », 8, RUE DE BER' 
LAIMONT, AVANT LE LUNDI A MIDI. 
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P. BEAUPAIN 
Dans le journalisme, l'avancement se fait plutôt au le flamingantisme, les villes de province, Anvers et 

choix ou ... au hasard qu'd l'ancienneté. Il suffisait de Liége exceptées, tendent d devenir des espèces ds 
voir avec quel entrain, au mois de juillet dernier, faubourgs de Bruxelles. Et puis ce journalisme de pro-

notre bon confrère Beaupain, alors directeur de la vince est, en somme, une rude et bonne école. Beau-
Province de Namur, nous aida d célébrer, d la manière pain ne peut pas se vanter comme tous les directeur• 

!Wallonne ou plutôt belge, l'anniversaire, désormais dé- de journaux américains d'avoir commencé par crier le 

tlamingantisé, de la bataille des Eperons d'Or, pour se ;ournal dans les rues et par balayer le bureau, mais Il 
dire qu'il était de ceux qui peuvent compter sur le est vrai qu'il a commencé par les petits emplois. 

Choix et sur le hasard. Beaupain a la solidité tran- 7 1 ' 
Notons d'abord que ce Namurois désormais natura­

quille de l'optimiste que la vie récompense de la con-
fiance qu'il met en elle. Tout de même, il a dtl être lisé Bruxellois n'est pas dl Namur. Tl est de Verviers. 

Il naquit dans celle bonne ville en 1885, car c'est un 
1111 Pea étonné quand pour la première fois, par la 
grdce de Georges Marquet, potentat d'industrie, de ieune, le brigand 1 Après de bonnes études d l' Athénée, 

finance, d'hôtellerie et de ;ournalisme (si le journa- il commença par entrer comme modeste employé dana 
li.sme mène (} tout, tout mène au ;ournalisme), il mit la banque oil son père était comptable. Peu d'avenir. 

Le père de notre Beai.rpain s'en aperçoit et. ccmm1 
llOur la première fois son séant directorial. fusqu'alors 
lla Verviers est la ville de la laine, ll place son refeton 

murais. dans le fauteuil essentiellement bruxellois où 
foute une dynastie de Madoux s'était assise. dans une maison ayant pour spécialité le lavage des 

laines d'Australie et du Cap. Moins d'avenir en.ccrt 
Certes Beaupain n·est pas le premier directeur de que dans la banque. Les patrons de la fabriqa•, co11-

~rna1 qui nous t•înt de province, mais !'Etoile, l'an- vaincus qu'ils possédaient un secret merveilleux pour 
tienne Etoile, c'était tellement Bruxelles I L 'lndépen- apprécier le rendement d'une laine brute, le gardaient 

dance. notre vieille Indépendance s'auréolait d'un vé- comme Fafner et Fasold l'or du Rhin et se méfiaient 

lusti prestige international; le Journal de Bruxelles, de tout le monde, particulièrement de leurs employés. 
feu le Journal de Bruxelles, si gentiment bOhèmè sous Le ;euM Beaupain s'évade de cette espèce de geôu 

:11 masque de respectabilité. c'était le conservatoire industrielle, avec de fuvéniles convictions syndicalistes 
be la vieille doctrine catholique plus provinciale que dont il est quelque peu revenu depuis. Confiant dans 
~UXelloise: l'Etoile. c'était l'organe d'une certaine son étoile, il entre d l'Union libérale où on le met au 

urgeoisie dont le libéralisme et le conservatisme repartage sous la rude férule d'un certain Désiré Vin-
:aient des nuances eôsentiellement bruxelloises. Mais che, vieux /ournaliste qui ne manquait pas de talent 

!Po~ P<lsse, « le marbre même s'use n, comme dit le mais qui, d l'ancienne mode, se montrait aussi dur 
1o· te et aussi cette bonne vieille bourgeoisie bruxel- pour les feunes qu'il était Indulgent pour lut-m~ms. 
i,c;~se, aujourd'hui complètement désaxée comme tout le En même temps, Beaupain collaborait au Travail, l• 

c· cle. Son journal a da se moderniser et voilà que ;ournal de ce curieux bonhomme qu'était Jean Rogge-
~st_ le provincial Beaupain qut représente cette mo- mann, ancien tisserand qui s'était instruit tout seul 

r111sation. 
p . par d'immenses lectures assez mal digérées mal$ qui 

hica 
0
.llrquoi pas, après tout r La facilité des commu- lui avaient donné une foi touchante et magniffqu1 dana 

liré lions et l'exiguïté de notre territoire font que, mal- l'idée, espèce de saint du socialisme et da syndica-
toute notre humeur particulariste, et m~me malgré lisme naissants. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux.aux joailliera-orfèvrea 

LE PLUS GRAND CHOIX s b li & c· 
Colliers, Perles, Brillants· tur e e ie 

PRIX AVANT AGEUX ~8-20-22, RUE DES FRIPIERS. BRUXEJJJ:S 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTIER & Co 
23, rue Philippe-de-Champagne, 23, BRUXELLES 

Une offre exceptionnelle 
Un cadeau utile 

NOS TROUSSEAUX F AMILIAU 
Trousseau réclame 0° 1 t 

8 draps de lit, 200 X 200, toile de Courtrai, ourlets 
à jour; 

a draps de ut, 200 x 300, toile des Flandres, ourlets 
à jour; 

8 draps de ut, 200 x 800, t.olle des Flandres, première 
qualité; 

8 tales, 70 x 70, toile des Flandres; 
8 grands essuies éponge, 70 x 100, !ort.e qualM; 
8 essuies cuisine, 75 x 76, pur fil; 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche, damassé tiew1, mlxte, 160 x 200; 
8 serviettes blanches aasortles, 65 x 65: 

12 mouchoirs dame, batiste de m. double jour; 
12 mouchoirs homme batiste de fil, ajourés. 

RECEPTION : 90 francs, et dix-sept paiements .de 
90 francs par mols. 

Trousseau n° 1 : 

l 
8 drapa tone de Courtrai. 230 x 300, ourletl t. 

• • Jour Cmaina> ; 
!! 8 taies assorties, 
~ ou 

8 draps toue de Courtra.1. 180 x 300, ourlets à 
:; Jour <mains>; 
< • tales assorties; 
1 superbe nappe, damassé fleuri, 160x170, avec 
6 serviettes assorties, 61! x 65; 
1 nappe, fantaisie damassée, 160lit170; 
6 serviettes a~rties; 
6 essuies éponge, extra, 100 x 60; 
6 grands essu!e11 toilette, damassé tollei 
6 grands essuies cuislne, pur fil: 

12 mouchoirs homme, batiste de fl1 ajourée; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil double-jour. 

RECEPTION : 1.25 frnncs, et treize paiêmenta de 
125 francs par mois. 

Trousseau messieurs n° 1 : 
3 chemises, fantaisie, devant soie; 
6 cols; 
1 chemlse blanche; 
2 chemises de nuit; 
8 paires de chaussettes; 
8 cravates; 
3 camisoles; 
a caleçons; 

12 moucbo!n homme. 
RECEPTION : 55 frane11, e& quinze pa..lementa de 

S5 francs par mois. 

Tromseau réclame n° 2 : 
a draps de lit. 200 x 300, roue des Flandrea, ourleta 

à jour; 
a draps de lit, 200 x 300, toile de,, Plandre:s, ourlets 

sl.mples; 
6 tales. 75 x 75, t.olle des Flandres, ourlets à jour; 
6 essuies éponge, qualité extra: 
6 essuies de cuisine, 70 >< 70, pur fll; 
6 mains éponge; 
1 nappe, fantaisie couleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 140 x 200; 
fi serviettes, damassé, assorties; 

12 mouchoirs dame, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

RECEPTION : 60 lranC$, et quatone paiement. 4' 
61) frimes par mais. 

Trousseau 0° 2 : 
3 paires draps. 200 x 300, toile des Flandres; 
fi tales assorties; 
1 service fantaisie, 1lew1, 170x140; 
6 serviettes assorties; 
6 essuies cu1s1ne, pur fil; 
8 essuies tollet.te, toile damassé; 
6 esmiies gaufrés, 90 >< 100, extra; 
6 essuies éponge extra, 70 x 90; 
1 couverture blanche laine, pour 1lt de 2 personne&; 
1 couvre-Ut guipure; 

12 mouchoirs !anta.1sle, homme; 
12 mouchoirs, batiste. dame. 

RECEPTION : 80 frane$, et qulme paiement. dl 
80 francs par mois. 

Trousseau dames n° l 1 
6 chemlses de jour, batiste; 
' chemises de nuit: 
4 pantalons; 
3 combinaison&; 
S step-1n. 

.RECEPTION 1 150 francs, et llelr.e palementa Il 
40 francs par mols. ~ 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
]e soussignl ···~·················,. ........... ,.,. .............. ............................................... ," 

rue ...........••...•.....•.••.•.. ~··········-················· n• .•..•••.. iille ....••••••••••.••••••••••.•••••• ~" 
Profession ..•••••••.••. , .•••...•...••.•••••••••••.....•••..•••••••••••••••••••••.••••••••••••..............•......... 
déclare souscrire au trousseau n° ......... payable ......................... ~-·o· à la réception el 
~··paiements de .............................. par mois. 

SI. le cUent 1• dêaire, noua envoyom le trousseau à YU e et sam b:all. même m province. 
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Ce n'était pas Id un mauva'ts début dans la vie et 
;dans la carrière 1ournalistique, mais ce n'était qu'un 
'début. Tout de m~me il fallait sortir de Verviers où, 
~1umd on est pas dans la laine ou dans la musique, on 
pt'est pas grand'chose. C'est feu Georges Masset qui 
~ tira Beaupain. 
l Aiasset, avec toutes sortes d'arrière-pensées poli­
~ues et iournali$tiques, suivait avec attention les jeu-

~
s équipes du journalisme libéral. En 1911, il désigna 

eaupain aux administrateurs de la Province de Na­
ur qui cherchaient un directeur jeune. actif et peu 

xigeant quant aux appointements, un de ces direc­
~eurs qui doivent ~tre en même temps directeur, ré­
~cteur en chef. éditorialiste et au besoin simple ré­

_cteur. Ce que les propriétaires et inspirateurs poli­
·ques de la Province de Namur demandaient surtout 
leur directeur, c'était de polémiquer avec l'Ami de 

'Ordre. Beaupain apprit tout de suite quel devaü être 
e ton de la polémique. Il n'était pas là depuis deux 
?urs qu'ayant signé un innocent articulet de ses ini­
lllles P. B., le journal catholique demar,dait si ces 
tires étaient les initiales de « petit baudet ». Beau­
ain eut d'abord quelque peine d se mettre au niveau 
'un tel atticisme. mais il fit de son mieux. 

? ? ? 
Là-dessus la guerre éclate. Jusqu'au 22 aoat dans 
ville investie, Beaupain et la Province de Namur 
~tinuent à mener le bon combat patriotique. Ils au­

aient continué, mois les locaux du journal sont alors 
cendiés et détruits de fond en comble par les repré­

entants de la Kultur, ce qui n'empêche pas un certain 
on Huelsen. représentant de Sa Majesté l'Empereur 

Roi, de sommer notre lléros de faire reparaitre son 
urna1. Après une scène assez orageuse, Beaupain 
réfêre s'évader de la ville tandis que l'Ami de 1 'Ordre, 
0~ Pressé d'accorder à César, au César boche, ce 
ui _appartient à César et même un peu davantage, 
,~aissait docilement. Par la Hollande, Beaupain gagne 

ngleterre, pui.s la France, puis l'ltalie. Mobilisé, il 
st v~rsé à l' Auxiliaire, revient d Pari.s et y mène, 
~qu'à l'armistice la vie au ;our le jour des journalistes : g;~ réfugiés, collaborant à l'Evénement. la revue 

inot, fondant la Tribune Belge où il réunit une 
ssez ; 1 . 
ic d 0 ie équipe de collaborateurs bénévoles: Mau-
: ; Walef!e, !si Collin. Maurice Beerblock, fenis-
e,;,ié an:aekers, Fraigneux. Entretemps, avec un autre 
e toi.s, Pau/ Motte, correspondant de la Dernière 
v~e. que .le ~ot de la guerre avait déposé sur le 
a /e Paris, il fonde, dans un immeuble à moitié 
$p~ Onné de la rue Vivienne, le Club Belge, une 

1 r ~e de ~oopérative où les réf 11giés se rencontraient 
ut: rouva1ent la cuisine nationale à des prix « défiant 

concurrence ». Et cela dura jusqu'à l'armistice •.. 
?1? 

~ P~ix conclue, que faire ( Rester à Paris ( Beau­
ais ~ui s'_était fort bien acclimaté y songea peut-~tre, 
ne ~s libéraux de Namur le réclamaient. Il revint 
Care 11 refonda n son journal. 

· arg:otut é_tait à refaire. Ort n'avait plus ni machines, 
l'ouv; • nt lecteurs. Beaupain se mit courageusement 

'eille a~e. ?n commença par tirer le journal dans une 
mrne imprimerie de la rue Saint-Nicolas, grande 
eut de~n. mouchoir ~e poche. Faute de personnel, il 
t tout à 101~rs où le directeur. comme d ses débuts, 

ffllre; l'éditorial. les chiens écrasés, la GOT• 

i 
q . n,.,..enttne. 
b~~teJrdmme du 
J, ... ~- CVll1c..1 ...... grvi_ 1· c.. .c:c:or. COMCESSION.­
~~ """""N Ur:;) 1 ~..Ji e.P,A._TURIEA.>t 

rectionnelle et la critique tlléâtrale. Les premiers temps 
furent durs, mais aussi quelle récompense quand on 
prit le dessus et qu'on vit entrer la première linotype J." 

Car on a repri$ le dessus. La Province de Namur 
a retrouvé sa situation d'avant-guerre et son directeur, 
président de la section Hainaut-Namur de l'Association 
de la Presse belge, vice-président de l' Association des 
journalistes libéraux, conseiller communal de Namur 
est une des personnalités marquantes de la presse libé­
rale du pays. 

Tel est le passé de Paul Beaupain, un joli passé 
non seulement de journaliste mais aussi d'administra­
teur et de renfloueur de journaux. Son avenir( ... 

Il entreprend une grande tâche. Ce n'est jamais 
commode de renouveler une tradition sans la rompre. 
Le succès d'un journal est fait d'habitudes. Ces habi­
tudes meurent avec la génération de lecteurs et d'abon­
nés à qui on les a imposées. L'art suprtme est de les 
rajeunir sans que les lecteurs s'en aperçoivent. Dans 
nos vieux ;ournaux bruxellois on a un peu trop tardé 
puis on a peut-être été trop vite. Ce sont des demi­
feunes de la génération d'un Beaupain qui sont peut­
être Les mieux à même de renouveler la tradition sans 
trop la bousculer. Et cela est vrai de l'idéologie libé­
rale comme de la presse qui se charge de la soutenir ... 

Félicitations et bonnes chances Il Beaupam et 4 
!'Etoile. 
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Mesures d'ordre 

L'enthOusiasme s'est manifesté, plus ta.rd, moins dise· 
ment. Sur la place du Quirinal, devant le balcon du · 
royal - mals très loin, plus loin que ne portent des r · 
Yers qu1 ne soient point les pistolets d'enfant.s ch.en 
régicide Berner!. - le peuple avait été admill. n s'en 
nait à cœur joie. Quels vivata eussent éclaté s1 l'on a 
donné è ce brave peuple l'occasion de fra.ncb.lr le c 
man's land t de la place où les Dioscures retienneœ 
chevaux de marbre comme les milices en chemise 
retenaient la ftèvre monarchiste des petites gens 
blés! Malgré tout, ce tut très beau et chaleureusement 
d1al. On dolt admirer un peuple qui peut à ce poln.t d 
trer ses sentiment.a dans une villit en état de sl~el 

TENNIS. Jardins. Entretien et Création, Plantes 
~J....:~-C..O.,t.~~ Etabl. Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de l'Etolle, à 0 

ot.ij 

!!es '1liettes de la èiemaine 
«Pourquoi Pas?» à Rome 

(De notre eniio11é $1>écüù.) 

L'enthousiasme italien 
n serait exagéré de dlre qu'un rdl enthou.siaSme ait régné 

danS la vllle de Rome lorsque, fourbus d'un voyage trop 
long, nos souverains ont débarqUé à la gare des Termini. 

Accueil sympathique, sans doute. Mals rlen de cette tur­
bulente ferveur, de ces bruyantes expansions, de ces fréné­
tiques clameurs dont nos foules du Nord sont plWi Ubérales 
que les multitudes ltallennes. tout au moins sous le régime 
fasciste 

La vérité, c'est que la foule éta1t, à l'arrivée, presque 
exclusivement composée de mUttalres de toutes armes, fol'­
tnant une série de hales rigides. 

or, ce genre de foule ne peut manifester son enthou­
siasme qu'en présentant les armes. Les vocalises lui sont 
interdites. 

Que.nt à ce que, chez nous, on a coutume de dé.signer par 
111 mot « foule », on ne pouvait l'apercevoir que derrièr,e 
cinq cordons de forces mllltalres et sa voix n'a guère pu 
arriver aux oreilles de la princesse. La foule, pour la Rome 
de l'accueil princier, ce fut, simplement, ce qui se refoule. 

Demandez au professeur Boisacq si cette étymologie n'en 
vaut pu une autre 1 

Qui dit Sigma 
Dit quallté. 

Qui veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de qUallté. 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé par I'Atophane SCherlng, qui combat 
les crtBes et en empêche le retour. 

Narcisse bleu de Mury, le parfum à la m 
extrait. cologne, lotion, poudre. Sf\van, crème, etc. 

Giovinezza! Sicurezzat 

n est certain que, pendant cette semaine, la Stlreli 
bllque a été maitrw;e de Rome. Ses agents étalem ~ 
de l'Italie entière. ns étalent reconnaissables à ces '' 
ments civils que choisissent. en vertu d'on ne sait 
mystérieuse ln.fiuence subjective, tous les policiers de t 

poite quel pays, lorsqu'ils ne portent pas d'uniformes. .0 
y avoir, quelque part, dans le monde, un grand ma~ 
vont s'habiller les agents de la police secrète pour qUt. · 
secrets qu'ils se prétendent, Us puissent être recollllu; 
tout le monde. Chaque prince, demi-prince, roi, delt-' 
gentilhomme de cour, bourgmestre ou ll"ê:ne simP 
touriste ou journaliste, était protégé, escorté, surve!lll 
la c Slcurezza 1>. n régnait, dans Rome, une atmO' 
de panique, malgré l'éclat des réjouissances et la spi 
des fêtes. On aurait pu crolre que, derrière les col 
brisées et tes temples en ruines. l'anarohle avait erob::l 
aes pires conjurés. tant la police - la simple et la po 
- avait éprouvé le besoin de déployer ses forces. i 
mille agents en civil, à côtê de l'année, de la milice et 
carabiniers, paraissaient à peine suffisants pow· rendre 
ville habitable à tant de couronnes rassemblées. 

Docteur en droit. Réhablllta.ttons. naturallsatto~ 
2 à 6 t.eures. 25, Nouveau March,-auz-Gratns. Tél r:: 

Restaurant « La Paix » 
67, nu tû l'Ecu11er. - Tél4phone 126.43 

Un paisible promeneur 

Un homme, vêtu comme vous et mol, S'en allait; 
fols qu'll le pouvait, !alre, tout seul ou avec un ~ 
pet.tt tour en ville. a llAnalt au corso, regardait les 
et les gens, entrait dans les terrains de fouilles, vlS! . 
marché de Trajan. puis revenait à oieà chez ses bW' 
bourgeois blond aux yeux bleus franchissait alors Je 
du Qulrlnal où l'attendaient ses grands unlfonnes. 

Deux étudiants belges, qui l'avaient reconnu et s 
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bien gardés de le signaler à la !oule. crièrent, au moment 
où 11 allait pénétrer dam le palala: « Vive le Roi! ». Albert 
de Belgique se retourna.. sourit et les salua gentiment. 

- Ma, disait un Italien, sllJ"prls, non a paura d1 niente? 
O'est vrai Il n'a Jamais eu peur de rien. 

t0,000 personnes se fournissent de viandes fratcbes à la 
GRANDE BOUCHERIE - MOUTONNERIE PIERRE DE 
WYNGAERT, nu Satn~-Cathertne, 6-9. Pourquoi? 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

La garde du R ol 

n n'~alt, dans ses promen r' • n1U1tiW·.mient garu~ .,. , 
par Frans Cumont, l'archéolog11 

C'était la seule surveillance q\.I ,.vuv ... ; t ~<..-cepwr, celle 
de ce savant à barbe rousse qui, parce qu'il a con.sacré sa 
vie à l'étude du cUlte de Mithra, a pu êb:e justement baptisé 
le « mitrailleur ». 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choi..,. dt Pianos en location 

76, rue de Brabant. Bruxelles 

Le cinéma esMI un art? 

H n ~tait permis d'en douter avant d'avoir vu Rhapsod1c 
onqrotse, le mervemeu.x film sonorisé avec chœurs. chant.E 

et i?and orchestre, Qui passe cette semaine encore à Ma 
nvallX. 

Le double nom 

~us aviona coutume, depuis son enfance, d'appeler notre 
t ~se: Marie.José. C'est soua ce nom qu'elle nous était 
&nllllère. 
, ~uls ses fiançailles, l'Italie ne l'appelle plus que 

lJ lia ». Ltl nom de « José » s'est évaporé. 
a n bomme du peuple, devant un verre de frascatl. noua 
P:~lntent expliqué qu'il était lm.possible qu'alors que le 
avô: n'avait qu'un seul nom, la princesse continuât à en 
têtr deux. Il tallal.t qu'une égalité fQt 6tablle. Elle devait 

_ e, ,naturellement, au détriment de l'épousée. 
!nt Ne avrebbe avuto uno di troppo 1 disait .e.n riant notre 

Ortna.teur. ' 

!,?iODD_EFROY. le seul détective en Belgique qui est 
cnneerctd~ 1udicuure et e:tpert offl.etel C:ea Parquets. Vtngt 

8 e:tpértence. 
8. rue Michel-Zwaab. - Télépbone 603.78 

~ Qoy d'Espagne », Tavern.-.~estaurant 
Dans u 

COllSQ n caare un!que de l'époque anno 1610. Vins et 
ne., llUnatlona de choix. Sea spécialités et trottes vivantes 

Pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265.7-0. 

~ 
LE COrtège nuptial, dans les salons du Quirinal, avait 
Uea et ent grande allure. Bijoux et perles, velours, den-
'aiitre. =visages! n en était d'adorablement jeunes et 
lltés a riques. Vest la vie. Et les cours ne sont pas 
Ce co noséee à l'eau de Jouvence! 
Sêl'\e rtège étatt locarnlste. Derrière nos Souverains, dans 

à J:3 rois et des princes, on voyait s'avancer (point 
Ul&arte e, assurément, car c'eüt été trop beau>, Boris de 
'on a et Ruprecht de Bavière. Certains considèrent 
i'Proc~lt PU attendre un peu avant de procéder à ces 
t au ~~~ûi ~no.stiques. Mal4 il semble bien qu'à Rome 

~~ ........ _.o......, il est de.a Ken& f.ort bien placés qui peu.sent 

n est vrai, d'ailleurs. qu'en même temps qu'il é' .lt libéral, 
ce cortège était charitable. Tous le3 grands déchus de! 
cours désaffectées y avaient été admis, depuis Manol!l jus­
qu'à Ammanoulah. On pourrait s'étonner de n'y avoir point 
vu le kaiser: nul ne s'en serait froissé; ne rentrait-il pas 
dans cette série qu'on a ba.ptisée du charmant euphémisme 
àe c mœnbres de oours dissoutes ou honoraires :o? 

Le mellleur est toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi rle la cartouche Légta constitue 

une économie. 

Au mariage princier 

ce que le4 Italiennes o.dm1rèrent le plus fut la beauté des 
bas Yette portés par plusieurs dames belges 

En vente: 76, rue du Marc1ié-auz-Herbes, Bruxellu. 

Un salut fasciste 
Au salut fasciste, Umberto, futur roi d'Italie, répond par 

le salut militaire. C'est son droit. 
Mais sa tante, ostensiblement, qua.nd elle voyait le Duce, 

le saluait à la romaine. 
Il est vrai que son fils a reçu une éducation de prince 

royal 
C'est une explication ,qui en vaut une autre. 

SOURD9
Ne le soyez plus. Demandez notre brochure: 
Une bonne nouvelle d ceuz qut sont sourds. 

• Ct• Belgo-Am6r. de l'Amalicon, 245, Ch. Vlaurgat. Br. 

Taïaut! Taiautr 
Pow réjouir ses invités, le roi d'Italie qui, atnsl que la 

reine Hélèrw, est grand chasseur, leur a offert une matinée 
de chasse. Ce !ut, à Castel Porziana, à vingt minutes de 
R.ome, une fort belle hécatombe. L'endroit est. part1cullèr&­
ment giboyeux. On y trouve du sanglier, de l'antilope, du 
chevreuil et de la biche à profusion. Depuis deux mois, on 
gavait ces bêtes de telle sorte que, le jour de la chasse, U 
rallut toute l'habileté des piqueurs pour obtenir d'elles 
Qu'elles consentissent à se mettre en .JOuvement. 

On assista, alors, à un défilé d'animaux repus, plus !ami· 
llers que bétail en pâture Ah! que de beaux coups de fusil! 

- Croyez-vous, demandait le duc d'York, qu'il n'y en ait 
pas d'empalllés? 

Lundi 20 janvter et jours $#ivants: Liquidation de fin de 
saison, Maison Oharlet, 42, rue du Treurenberg. Grandes 
réductions sur tous nos articles d'hiver. Prix except!onnela 
et dérisoires sur nos chemises, cols, cravates, carrés soie, 
chaussettes et bas sport, gants, pyjamas, bretelles. etc. 
Pour Dames: bas de soie, bas de fil et cachemire. Echarpes, 
mouchoirs, jµ'8.lldes occasions. 

Et le prince de Galles? 
Les mauvaises langues prétendent que, si le prince de 

Galles n'est pas venu, c'est à cause d'une erreur de plume 
du prince Charles. Celui-ci lui avait a.mlaalement écrit qu'il 
souhaiterait le voir au mariage de sa sœur. Il lui avait énu­
méré la série des fêtes qui devaient avoir Ueu et lui avait 
parlé d'une " cbàsse à courre ». 

C'était un lapsus. Mals le prince de Galles y a ajouté fol 
St il n'est pas venu! 

Pour vos cadeaux. adressez-vous aux maroquineries 
LOONlS, tabricants vendant dlreotement au détail aux 
prix de gros. des articles sérieux du mellleur goQt et de te.­
l>ricat!on garantie. Les maroquineries LOONIS ront des 
pièces sur commande et des réparations soignées. Magasins: 
à Bruxelles. 16 et ir Passage du Nord: 25. rue du Marché­
aux-Herbes; 194, chaussée de Charleroi. A Louvain, 69, ave­
nue des Alli9. A Oharlerol, 82, rue de la Montagne. 
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Le déguisement de M. Neujean 
Le jour de la v1sl.te royale au Vatican, un groupe de jour­

nallites attendait, ·da.ns la. cour de Sa1nt-Da1n.ase, l'an1vée 
des autos quirina.les. Ils observaient, avec curiosité, dans le 
Joli ttlllt1n ensoleillé, les curieuses évolutions des gardes 
pontificaux, des gardes suisses et des dignitaires de sa 
Sainteté, qui ont un aspect si joliment opéra-bou.ffe poùr 
tous ceux qui ne sont point au courant des prestiges tradi­
tionnels que représente.oit chaque ruban et chaque bout de 
plwne dans les élégances de l'Egl1se. 

Un grand camér:er secret de cape et d'épée allait d'un 
groupe militaire à l'autre, très affairé par ses devoirs. 
CUlotte courte, cape flottante, manche\Jtes de dentelle, fraise 
de iaz ondUlante, l'épée soulevant le pan noir de la. cape. 
et coiffé d'un petit bonn~ fort plaisant, sa barbiche en 
pointe donna.nt à son fin profil un air mousquetaire dans 
lequel les spectateurs cherchaient une ressemblance. Où 
dOnc avait-on rencontré déjà ce gentilhomme? 

Un journaliste libéral découvrit la clé de ce mystère. Ba 
TOlJ: indignée retentit. d'un 6clat trop peu protocolaire dans 
Sa paix de la. cour Saint-Damase: 

- Mals, sacr1st11 c'est Neujean qui s'est mis en carna.val 
llO\U' venir volr le Papal 

pension rené=robert - tout confort 
blteme-cterne. avenue de tervueren, 92. - téléph. 388.67. 

Est-elle /,/011Je Î 
•fre< "4MOUl(,-AMOUR."""-

UN PARFUM DE JEAN PATOU ·PARIS' 

M. Max au Vatican 
Le même journali&te, radical assurément, et sans doute 

chargé d'être à Rome l'œll de M. Foucart, trouva, dans les 
inscriptions papales dont, à l'imitation des habitudes impé­
riales, les murs des Etats Pontlflcaux ont été tapls..c:és de­
puia des slècles, l'occa.s.ion d'une indignation nouvelle. 

- Je me demande Pourquoi le bourgmestre de Bruxelles 
a éprouvé le besoin de faire il'aver son nom dans tous 
les coins? 

Et, d'Wl doigt vengeur, 11 mootrait au passage une insis­
tante graphie: 

PONT. MAX. 
Quelqu'un lui expliqua sa méprise. Mais ce confrère 

obstiné ne put comprendre, cependant, pourquoi M. ~ 
:roulait à toat prix qu'on l'a.ppelât pontife! 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue Marché­
aux-Berbea. Dernières nouveautés. Ouvert le dimanche. 

~arquette (construite par Buick) 
La plus étonnante des voitures 6 cyl du marché. Des 

reprises fantastiques, une tenue de route extraordinaire-: 
voilà deux traits saillants de cet~e voiture dont le succè3 
Ja être considérable 

PAUL-E. 09us1N. 23'1, chaussée de Charleroi, Bruxelles. 

La bénédiction des Bruxellois 
Les Bruxellois doivent polll'tant brüler à leur bourgmestre 

11De chandelle de dimension: li leur a rapporté de Rome la. 
bénédiction p0n.tl.ficalel Le Pape n'a-t-il pas assuré le pre­
mier magistrat de la capitale qu'il prierait le Très Haut 
pour lui (ça se conçoit), pour tous ceux qu'il portait dans 
IOD cœur ('ehl ehl), pour Bru."Celles et les Bruxellois Onercl). 
~ que M. Max n'a pas oublié de recommander les 

elloJa.ea aux taveura du Saint Père. 

- Mais, M. le Bourgmestre, lUl demandait un ami, le Papi 
ne vous a-t-U pas accordé d'indulgences? 

Le bourgmestre sourit d'un air fin: 
- Je n'en avais nUl besoin. J'assistal.s au mariage 

cler dans la chapelle Paulllle. Or, tous ceux qui se soli 
trouvés là ont été lavés de tous leurs péché&. Avais-Je" 
jourd'hUl besoin d'indulgences? 

- Ehl Vingt.quatre heures ae aont passée& depuis~ 
iirand nettoyage! 

Mlle LISETTE GODAR.T, 70, rue de Neufchâtel, à Bl'l 
xelles, expose ses RELIURES à la. Galerie de la To 
d'Or, 12bi8, AVENUE DE L..t TOISON-D'OR, du 13 
22 janvier. 

Serpents. • Iguanes. • Fourrures 
Coloniaux, demandez ~ Tannerie belge de peaux de 

tiles, 250, chaussée de Roodebeek, paudre antiseptique pa:. 
la. conservation des peaux brutes aux Colonies et é 
lan travail tei1Diné. 

Diplomati.e et journalisme 

Les jounallstes que les directions des quotidiens bel 
avaie11t envoyés à Rome pour écrire la. chronique des n 
princières. ne sont pas contents de notre ambas..<i:d'­
auprès du Quirinal. Ils prétendent qu'à leur arrivée. 
n'ont trouvé chez lui aucun renseignement, que les est. 
leur ont été remises au compte-goutites, qu'ils étalent fo 
d'aller \ts chereher chaque Jour, comme des quémande' 
impor.tuns et qu'en somme notre représent ation diploi::J 
tlque les a desservl.s plutôt que de les aider. Les joutll 
belges, la c Métropole >, notamment, ont enregistré Je' 
dcléances. 

Sans doute répondra-t-on que les. diplomates belges 
ront pas les maitres en Italie et que les reproches doir: 
prendre plutôt la direction du Palais Chigi que celle dt 
via. Plemonte. Les journalistes répliquent à cela. que 
tains d'entre eux ont obtenu des autorités Italiennes. 
quelques démarches adroites, ce que l'Ambassade prét 
n'avoir pu obtenir au cours d'un mois de pourparlers. 

Serait-ce que le palais Chigi tienne la presse pour 
dignes d'égards que la. diplomatie elle-même? 

Nombre d'artistes en renom se aont adressés j 
présent à la 

Cl• c B. E. L. » (anc. Maison H. JOOS) 
65, rue de la Régence Bruxelles - tél. 233.46 

pour l'exécution de leur lustrerie d'art. 

Le grand complot 
On commence à connaitre les dessous de la consi> " 

ourdie par quelques étrangers trop remuants. Aujourd 
tout est démenti. Mals U n'y a pas de fumée sans felJ. 
réalité, des indésirables avalent conçu le projet d'en! 
le roi de l'esprit, bréas, qui règne au grillon, cinQ rue 
l'écuyer. 

En l'honneur du Duce 

Cela. n'est pas impossible. M. Mussolini, ttont Je • 
concurrent du « Manuscrit autographe » de Jean !WJ 
reproduit à présent les fac-similés journalistiques. a 
quefols prouvé qu'il se souvenait de son passé professl 

Un Jour, la presse ayant été inV\tée à diner Il. bOl'd 
bateau qu'on inaugurait, ll se fit que le capita!Jle. 
chargé de con.vives, plaça les officiels en preroté1·e 
et les Journalistes en seconde. Les Journallstes ne 
rent pas ce procédé de leur goüt. Ils apposèrent Je: 
gnatures sur le menu de seconde qUi leur avait t 
trlbué et l'envoyèrent à Mussolini, qui présidait 1' 
de première classe. 

Quand U eut prts connaissance de oe ractuJD. Il 
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ae mit en grande colère. n se leva, descendit en seconde 
classe, s'assit avec les journalistes. fit venir le capitaine et 
1ù1 donna l'ordre d'offrir le aoir même un diner d'excusei. 
aux représentants de la presse. 

n n'eat pas mauvais d'ajouter qu'il s'agissait de la presse 
ftrangère. 

ROYAL-CUP Gd vin champagnlsê de Touratne égal 
les meilleurs champagnes, coQte moins. 
H. Thibaut, 95, r. du Trône, ls. Tél. 819.56 

Les scrupules du Boche 

Une des splendeurs de ces Cl!tes nuptiales: les Wwnina· 
tlon.sl Et non seulement celles que la vWe avait ménagées, 
roses, vertes, bleues ou crèmes, dans les rorums et sur 
tous les arcs de triomphe, mata celles du menu peuple. 
Une consigne avait éte donnee On concours avait été ou­
vert. Et ohaque Caçade s'était lleurie de lumières, chaque 
fenêtrt> s'était parée d'un Coyer éclatant 

On dit que l'ambassade de Belgique hésita quelque temps 
à Participer à cette débauche de bougies électriques. Cela 
se conçoit. Tc•us les pays ne peuvent pas se montrer pro­
digues de neon. même quand Us sont prod1gues de prln· 
~es! .. Cette bésitatlon fut vaincue par les scrupUles 
du Bocne. 

Pa1 les scrupules du Boche? Parfaitement. Et volet com· 
ment. 

En race de l'ambassade. nablte un AUemand. n a fait 
fortune à Romt. e~ y vit pacifiquement. comme beaucoup 
de ses compatrl•1tes. Or. cet Allemand loyallSte 11.valt le 
déa!r d'illuminer, lu! aussi, - comme tout le monde -, 
en l'bonn1:ur du Roi Albt:rt Jadis, u nous souvient d'une 
ll111m1natlon du même ordre. mals d'une stgntflcatlon dtf. 
férente: en ce tempil-là, l'Allemagne Ulumtna la Belg:lque 
entière. 

Donc, ~ir"ux d'lllumlner pac~quement en l'honneur 
de notre Rot, cet Allemand se sentit plein de perplexité 
en apprenant que l"ambassade n 'Ulumlneralt pas. Elle avait 
de bonnes raisons. sans doute Aussi ne fallait-il rien ratre 
QUI Pût la froisser ou troubler ses secrets desseins. Le 
~e, Plein de ces louables scrupules, traversa la rue et 

l>art de sa pensée a notre ambassadeur 
Et, le soir des noces l'ambassade rut lllumtneel... 

PARAPLUIES MONSEL 
4. Galerie de '" Reine. 

~etour des Souverains à Bruxelles 

Défense d'entrer dans la gare du Nord sans carte spê· 
~e Défense de prendre des billets de quai a partir de 
da 112 du matm Gendarmes sur les quais, gendarmes 
De ns le hall. gendarmes dans la rue et sur la place Rog1er. 
,.,.1:.:.ére les baïonnettes, une foule ahurie de ce luxe de 
.... ""Utlons 
~ersonne o·acclama 1es souverains a leur descente du 
Ql1al. JlOur la bonne raison qu'il n'y avait personne sur le 
1"6le ~ c.- n est les diplomates et les m.lnistres dont le 
tale n est pas dt> oousser des vtvats: les gendarmes au­
lan nt contemplé avec une certaine Inquiétude M. Llppens 
M. ~nt au olafond son haukte-forme avec entbouslasme, 
1.1 eYlnan agitant rrenétlquement son mouchoir ou 
~ ft.llcara poussant des cris et dansant la danse de Joie. 
~ Place Rogler, les quelques centaines de personnes 
et 1 derrière la police virmt à peine Je Rot et la Reine ini: Princes monter dans les automobiles de la Cour 

oqués, les spectateurs restèrent muets. 

411 !'et> d tebeu as u soir, un Grain de Vals (ou deux dans les cas 
iestha es)t laxatif dépuratif parfait, nettoie l'estomac et l'in­
'l'Oll~ e l°élfUlartse les fonct 'ons digestives et Intestinales. 
• doubrhatma.ices. 5 francs le fliwon de 25 rrams; fr. 'Z.50 

e flacon. 

BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marcbe-au.x-Herbes, 66. Bruxelles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'AR'I 

Complots 

On a beaucoup parlé de complots au cours de ces dei 
niéres semaines ; tous les Belges souhaitent ardemmen1 
que la personne des souverains füt protégée, mais de 1 
à faire garder par la gendarmtrie de province tous le 
ponts sur ou sous lesquels passe le train du Ro1 I. .. de h 
à prendre les mesures draconiennes de dlmanelle passe. 
Il y a lie la marge. L'attitude et les rêtlexions de ta foule 
montrè1·ent bien que les Bruxellois considéraient commr 
ane sorte d'affront à leur loyalisme cette subite méfl.ance 

Si réellement la police avait des raisons de croire 1~ 
souverains en danger, si l'entourage du Roi estimait vra.1· 
ment que des mesures spéciales de précaution devaient 
être prises, ll eût été plus simple - oh 1 oomblen 1 - et 
plus conforme au bon goQt de Caire arrêter le train roya 
à la petite gare du Palais de Laeken. On aurait Mns. 
épargné la susceptlb!lté des braves gens; persofuie n•au 
rait trouvé étonnant que, revenant à Bruxelles à 8 heure; 
du matin, les souverains aient préféré se trouver ~ 
diatement chez eux. 

Pour Les Banquets Réunions, Diners. Lune.ha, demandez 
menus à !'ERMITAGE-HOTEL et comparez. 

Nombreuses références. ses Jolies salles, sa cu.l.slne,. ses 
vins, ses prix, ses services distingué~. 

Téléphones: 151.99-206.69. 

Indiscrétion mondaine 

Les avez-vous vues les toilettes princières? Oui, elles 
étaie:.t exquises, admirables, royalement belles. Moi, Je 
n'ai pas eu le privilège de les voir; seulement, je sais, ee 
que beaucoup 1gnorent, que les essayage.ci nnt été faits de· 
vant de splendides Miroirs Brot, tournis par MM. J. Tanner 
et V. Andry, Décorateurs, Ensembliers, 131, chaussée de 
Haecht. Bruxelles. - Tél. 618.:lO. 

Querelles d' Allemands 

Quand on suit les débats de la conférence de La Haye 
on est d'abord tenté de dire, comme le patriote alsaclell 
Preiss. dans une corûérence qu'il faisait à Bruxelles pei. 
avant la guerre: c Décidément, 11 n'y a rien à taire avec 
ces gens-là.! 1> 

La mauvaise fol que les délégués allemands mettent 
dans la discussion est inimaginable. Qu'ils défendent àpre· 
ment leur point de vue, qu'ils cherchent à payer le moins 
possible, c'est to· t à fait naturel; mais ce qui est exaspé· 
rant, c'est cette façon qu'ils ont de toujours revenir sur 
ce quJ a été décidé, d'ergoter. de chicaner sur des poln~ 
d'aiguilles, de se rejeter les un:. sur les autres la responsa­
bilité des décisions et d'inventer tous les jours un nouveai. 
moyen d'atermoyer. 

Toutes les cU!flcultes de la conférence viennent de ceci 
le plan Young fixe une date pour le paiement des annU1 
téS dues par l'Allemagne; cette date a été fixée d'accord 
avec les experts allemands qui ont collaboré au ù!t plan 
et notamment avec l'illustre docteur Schacht. Or. à L& 
Haye, 1es délégués du Reich l'ont contestée. De plus, alorli 
qu'il avait été bien entendu que le plan Young è~:dt le rè· 
glement définit!! des dettes réparations, Ils ont voulu ten· 
ter d'y Introduire dés moyens de revts!on. 

Et quand on perce leur jeu, ils crient qu'on les écor· 
che. L'incident Tardieu est caractérlst.tque. Le président 
du conseil français avait prononcé quelques phrases fer· 
mes, mais parfaitement courtoises pour rappeler aux Alle­
mands la nécessité d 'eA finir. Le docteur Curtiua et 11e1 
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adjoints avaient parfaitement pris la leçon. Le lendemain, 
c'est dans toute la pre$se allemande un véritable chari­
va.rt: « on insulte l'Allemagne, procédés d'intimidaUon 
Intolérable ». Le texte de M. Tardieu était, du reste, inexac­
tement rapporté: c'était le coup de la dépêche d'Ems. 

RESIDENCE PALACE 
Déjeuner à 35 francs - Diner à la carte 

Thé dansant de 4 li.. à 6 h. 112 
Les plus belles salles de banquets 

Propr. Conccs.s.: Georges Detiège. 

Cependant ••• - - -
Cependant, 1l semble qu'enfin le jeu allemand ait été 

percé à jour. Après l'intervention Tardieu, l'intervention 
Snowden. Le gars du Yorshire est toujours un peu là. 
n a foncé sur les Allemands avec la même brutalité qu'en 
aoQt dernier sur les Français; mals, cette fois, c'était pour 
la bonne cause. Et M. Ourtius en a été aussi pantois que 
naguère le bon M. Chéron. 

Et les journaux allemands. qui avaient st bien tempêté 
contre M. Tardieu, or.~ encaissé beaucoup plus facilement 
la diatribe Snowden: « Tout est permis à ceux qui en ont 
l'habitq.de », comme on dit eI?. une formule plus ramassée 
que correcte. Toujours est-il qu'il est probable qu'à l'heure. 
où paraitront ces lignes, la co1ûérence sera près de sa fin, 
et cl'une fin a..csez satisfaisante. A moins que. .. Tout esi. 
pos.sible, mals en annonça.nt qu'il était prêt à revenir au 
plan Dawes, M. Snowden a plongé M. Curtiu.& dans des 
ablmes da réfle.'àons. 

Pianos Bluthner 
Agence générale: 76, rue de Brabant, Bruzellu. 

Hâtez.vous alors qu'il en est temps encore! 
d'aller voir à Marivaux le merveilleux spectacle que con­
stitue Rhapsodie Hongroise, sonorisée avec chœurs, chants 
et grand orchestre. 

Les prêches dînatoires 

Les Journalistes accrédités à la conférence de La Ha.y~ 
ont 01fe1·t un banquet a.ux délégués. 

Naturellement, ce fut charmant. A force de se retrouver 
périodiquement en d'augustes palabres, journalistes inter· 
nationaux et hommes d'Etat d'e."PQrtation sont devenus 
très copains. Ils 9nt du reste be.sein les uns des autres et 
doivent souvent leur compétence à. des hasards du moment; 
on pas.se aussi bien, dans un journal, des chiens écrasés 
à la grande politique que, dans un parlement, de la ctll 
sine électorale à la. conduite du char de l'Etat. 

Tous les chefs de délégation, et notamment MM. Jaspar, 
Bnowden et Tardieu prononcèrent des discours. Comme les 
teinturiers de la chanson, ce sont des gens qui savent leur 
métier, et leurs discours furent charmants: humour et so­
lennité mêlés suivant la recette la plus moderne du coc:t­
tail diplomatico-parlementaire. 

Cependant, dans cette éloquence, quelque chose nous 
étonne. Nous nous imaginions que l'on s'était réuni à La 
Haye pour liquider les réparations, c'est-à-dire pour as.su­
rer aux pays victimes de la guerre allemande un minimum 
d'indemnité pour les dommages que cette guen·e leur · a 
causés. Eh bien! pas du tout, s'il faut en crofre les discours 
des trois augures dont on nous & rapporté les discours: 
on s'est réuni à La Haye pour célébrer et assurer la fra­
ternité des peuples, la solida.rité internationale, la paix 
définitive et universelle et, par conséquent, le règne du 
droit, de la douceur et de la vertu. 

La po.!x! bien sûr, que tout le monde veut la paix! Seu. 
un fou malfaisant serait capable de déchainer sciemment 
la guerre. Tout le monde sait bien que la auene, en ce 
oioment, serait capable de faire sauter toute la civilisation, 
~ chaa.ue fois que nous entendons un do cea -orêches 

paclfLstes prononcés par des gens qul n'y croient guèze, 
nous avons l'!mpressi<ln qu'ils vont attirer la foudre. Toul 
de même, ces gens qui parlent de fraternité, de solldarit~ 
d'humanité, de justice, après avoir passé l'après-midi à se 
disputer pour défendre des Intérêts qui ne ces.sent d'êt~ 

51'.lrdides que dans la. mesure où ils sont nationaux, exagë. 
rent - et l'on comprend qu'après avoir entendu ou lu un! 

de ces homélies dinatoires, un jeune 1:lomme un peu Ill' 
dent dans sa logique soit tenté d'approuver le gros rm 
féroce avec lequel la diplomatie soviétique accueille la 
manifestations de notre paclfisme oîficlel. 

Après cela, convenons que l'homme d'Etat le plus réa­
llste et le moins hypocrite est dans l'impossibilité absolu 
de parler un autre langage. C'est le rite... Seulement, 
pourraient bien, ne füt-ce que d'un clin d'œll, nous aver 
que leur haute fonction ne les a pas privés de toute e 
de sens critique. Un p1"êche pacifiste de Briand, passe tll' 

core, mals de Tardieu ..• 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
St oous êtes élégant, difficile, économe, 

E:itgez un chapeau « Brummel's 1. 

La Véramone .•• 
combat pu!ssanunent les migraines, lei maux de dent\ 
les douleurs des époques. 

Grandeur et décadence 
M. Aristide Briand a saisi la première occasion de qull• 

ter La Haye pour gagner Genève. Il y avait sans doute 
ce voyage des raisons extrêmement supérieures. Mals il y 
avait aussi d'ertrêmement personnelles. 

A Genève, 11 retrouvera l'immense prestige aont Il j 
depuis quelques années dans les milieux lnternationa 
l'espèce d'auréole d'ange de la paix et de Super-Euro 
qui l'a suivi partout. A La Haye, elle semblait un 
pâlie, l'auréole... L'ange de la paix est man!festemell 
éclipsé par son brillant président du conseil, qui par 
aussi bien que lui le jargon pacifiste, mail$ sans avoir 1'' 
de trop y croire et avec un accent plus jeune et plus · 
liste. A !'Hôtel des Indes, on a vu, certain jour, M. Bri 
d'autant plus Isolé que M. Tardieu était plus entouré. 
!'Illustre joueur de violoncelle a paru v!eilll, plus cou · 
la moustoohe plus tombante. D est du reste beaucoup t!(li 

fln pour ne pas prendre la chose avec philosophie. Un scJ! 
que le bourdonnant essaim des journalistes se précipita: 
avec une hâte particulière chez, son jtK.'le et brilla'tlt 
lègue ... et chef. quelqu'un de nos amis le vit passer 
taire dans le hall de l'hôtel. « Il avait. no~ dit-Il. 
les lèvres. un sourire indéfinissable, un sourire à la fcl 
dém.busé, mélancolique et narquois qui disait bien è 
choses. » 

- Parbleu 1 dit ce spectateur qui est .ssez brWl 
U se sait indispensable à la diplomatie républ.!cainel 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages 
parat!ons. achats, échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel-Bruxelles. - Telèphone: 610.44. 

Choisissez vos envois 
de fieuxs dans les magasins Frouté, art floral: 

20, rue des Colonies, et 
27, avenue Louise. 

Vous serez satistaits. 

Le germanisme au Vatican 
On sait que le cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat 

Vatican, c'est-à-dire chef de la. diplomatie catholique, pr 
sa retraite et qu'il est question, pour le remplacer~ 
Mgr PacelU, ex-nonce à Berlin. Un chanoine fre.nça!S 
à ce propos, une bien curieuse lettre à « L'Ordre 1>, le 
veau journal de notre ami Buré,, 
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Cette lettre est un véritable cr1 d'alarme. Son auteur, 
%1\ppelant toute la carrière du cardinal Pacell1 et son rOle 
pendant la guel'l'e, ainst que les prodigieux brevets de ger­
lnanopbllie qui lui ont été décernés lors de son départ de 
Berlin, exprime, avec beaucoup de force, les ~tes des 
eathollques françaù - qui aont bien forcés de constater 
que le Vatican est non seulement acquis au locarnlame. 
mats aussi au germanisme. 

n n'est. en effet, que trop exact que, depuis uns, tous les 
effort.a secrets de la politique romaine ont été en raveur 
de l'Allemagne. Rome, pendant la guerre, s'eat refusée a 
dire où était le droit, si bien que· ron aurait pu s•att1mdre 
à ce que l'un des demlera papes prlt l'inltlative de faire 
Watltler Ponce Pilate, ce grand méconnu: Rome continue ... 

Plus ou moins ouvertement, elle plaide non coupable pour 
l'Allemagne Impériale et elle travaille de son mieux à luJ 
.éV!ttr le payement des réparations. La nomination du car­
dlnal PaceW comme secrétaire d'Etat serait l'affirmation 
franche - et même un peu cynique - de cette polittque. 

11 
Et cela donne de sérieux arguments à tous les Messieurs Htr 
mais de France et de Belgique. qui ne cessent de r~pét.er 
QU'll ne faut Jamais abandonner la lutte contre l'Eglise. 

Le chanolnl" de c L'Ordre 1> se demande si la cause de la 
condamnation de Maurras ne serait pas son natlonall.sme 
plutôt que son paganisme. 

Cela se pourrait ... 

Le ~ubUc belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son choix unanime en voiture dt' IUX'l" s'est 
l>Orté sur 

1 VOISIN » 
O'est la con1lrmat1on de son goüt afir. 

~ suffit de voir 
1 le ~ultat obtenu en ond1.tlatlon permanente des cheveux 

Par PHILIPPE, spécialiste, pour qu'aucune de voue ne 
PU1ase désonnats s'en pa&9er. 144 boul Anspach. T. 107.01. 

~ ectificatioo 
albOnit faute d'impression a rendu tout à fait lnoompréhen· 
~e notre 1 miette 1> du dernier numéro: 1 Comment on 

t l'h1stoln.... en Amérique 1. 
, Apres avoir signalé les invraisemblables bobards de 
~ N• American Weekly », supplément hebdomada.ire du 
b ew îorlt American ». Journal du trop fameux M. Hearst, 
ous avtons écrit· 1 Nous avons un ambassadeur à 

Waabington. Espérons qu'il saura utger une rectification. • 

~stere Butaye 

1 

i:n Journa1 de la Flandre Occidentale a publié sur Mees-
111~ Butaye, 1e député Clam!ngant d'Ypres, un a.rticle Joll· 
t t nwnorsatJque. qw a exaspére les ami.s de celui que 
dr°: appelle 1ndi1feremmen~ l'entant du mira.cle de la Flan-

d'une maladie de cœur contracUe au front, Meestere a ré­
pondu en français, 1 laDgue qu•u parle parfaitement », 
a-t-U osé déclarer ... 

On articule aussi que la villa de Coxyde où il a passé ses 
vacances portait un nom françal.s: 1 Le serpolet •I Et Mees­
tere de répondre, en se frappant la poitrine pour attester 
qu'il dlt la vérité: « Toutes les villas à noma flamands 
étalent plus chèresll » 

Enfin. on fait grief à Meestere d'avoir participé à un des 
pélerinages à Lourdes: pourquoi fallait-il qu'il aille en 
France, alors qu'à Watou - en Flandre - le miracle de­
mandé se serait tout aussi bien produit? 

Telle est la situation du pauvre Meestere. 
Pour donner des gages à ses anciens « supporters 1, U dé­

nonoa récemment à l'inspecteur de l'enseignement primaire 
un instituteur de la région qui, ayant fait un fort beau dl.s­
coura sur la granùe place de Watou, avait terminé sa 
harangue en faisant acclamer la F'amll1e Royale .•• 

Du feu sans fumée 

Ce n'est pas une nouvelle lnventton: c'est tout 81mple­
ment ce quJ a été réalisé par un de nos amis. n connait. 
le moyen d'llé~ amateurs de pipes. de cigares et de 
cigarettes, sans que leur fumée obscurclsse son plafond. 
A.liez voir à l'écuyer, trots, rue de l'écuyer, ce qu'est une 
ventilation idéale. 

Est-elle ~rune? 
offr't. "QUE SAIS-JE?• 

UN PAnFUM DE JEAN PATOU - PARIS 

Le baron a gaffé 

Qui donc e-:1 bourgmestre de Bruxelles? Est-ce M. Max 
ou est-<:e M. Lemonnier? SI c'est M. Lemonnier. pourquoi 
M. Max, se dlsant bourgmestre, a.-t-11 été à Rome porter les 
féllcitations de la popula.tion bruxelloise? SI c'est M. Max. 
pourquoi M Lerr.onnter, ignorant ou falsant semblant 
d'ignorer la mis.sl.on de M. Max, a-t·ll télégrapll1é à Rome 
l'expression des sentiment:! que M. Max était allé y tor· 
muter? 

Parmi les fantaisies du baron du Boulevard, celle-et tient 
une place marquante. On en a tait des gorges chaudes à 
l'hôtel de ville de Bruxelles. Et comme le Protocole règne 
en maitre sur une cérémonie comme celle quJ s'est dérou· 
lée à Rome et que chacun, dés lors, est Jaloux de ses titres 
et prérogatives, la dépêche du baron n'est pas passée 
inaperçue alllell1"3. 

Les abonnements au:x Journa.u:x ei publlcattons belges, 
trança.ts et anglais sont reçw à l'AGENCE DECBENNE, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

bre' ~are de Watou et !.a lanterne magique de la Oham­
lll$ députés. Les supparters du grand homme n'en sont 
'Il e~core revenus: Ils supportent l'injure, même ordurière, 

1 Lequ Ua peuvent la rendre aveo usure... Mat.a l'humour ... 
clroii,~lngant, disait l'autre Jour un Juge de pa.tx de l'en-, Waterproof, .Qainproof, Gabardine, 
trouv 11 aime P88 la plaisanterie. ll ne la comprend pas: U 

e qut- c·est une perte de temps. 1 tou.s ces mot.a se résument en UD IMPERMEABLE. Un lm· 
perméable qut sort du c. c. o. est impeccable. n y a des 
magasins o o. c. rue Neuve. nie Haute et chauss. d'Ixell~ 

'i lla~Uia que Meeat.ere est nanti, beaucoup de ses lieute­
' bauea ~nt devenus Jaloux de lui - surtout depuis les 42,000 

du Proc~demnite. La temme de Meestere a allumé l'envie 
~eté ID en allant raconter cnez les voisins qu'elle avait U • d' I 
eon aa 'Jn 001.tveau poêle p'.>ur SP cbslne. une bicyclette pour D en 8 arme 
•ea11 ~ et que Meestere médite de construire un nou-
llue ~ ekekot » - en frança!S: 1 poulaWer 1 - si bien Tout un quartier du vieux Bruxelles est inquiet, à ra1sOn 

~i tbat bto:;.ooo balles pourraient bien être 1 tbe last traw de l'aspect pi...toyable du plus vieux citoyen de notre cité. 
Lc!a the Camel's back 1 Disparue, toute cette belle vaillance qui se manitestaU. 

:: Les p~P1rocbes les plus inattendus tombent sur Meestere. d'un Jet aux yeux et au nez du visiteur( Les crotjes s'éton­
"1 rllll!Ueul reprochent d'avoir, lu!, Flamand, accueWl dans nent. Je.s m1ss sont déçues ... , les étudlants. devant ce pi&­
Prtsiden un Français; ils affirment qu'interrogé par le aller. éclatent en lazzis, des vieillards compatissent parce 
~~de la Commission devant laquelle U s'est prt> qu'ils comprennent et les commères du quartier soupirent: 

se faire octroyer 40 o.o. d'lnvalldlté, à ra16on 1 1 Ce n'est plus lui : c'est Manneken-Pa... plual • 
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Bn cette année qU1 verra la célébration du glorleux annl· 
versa1re de notre indépendance, 11 ne s'agit pas, n'est-œ 
pas, de laisser ... flancher Manneken-Plsl 

Sursum caudal comme d1sait, ou t. peu près, le poète 
Jatm... 

LES PLUS BEAUX MOBILIERS 
sont exposés 

AU.X GALERIES IXELLOISES 
llS..U0-122. chaussée de Wawe, Bruellea 

Le sensible fonctionnaire 

Une enquête - longue et dl.fficile, dtsons-le froidement -
nous a permis d'identtfier le fonctionnaire qut, sur le qua! 
de la gare du Nord, le jour du départ de la princesse Marte. 
José, détournait la tête pour cacher ses larmes. 

On nous a prié de ne pas Imprimer son nom; tout ce 
que nous pouvons dire, c'est qu'il appartient au service des 
Sa:ux. 

•D. FEYT. TAILLEUR., 
6, rue de la Sablonnière. 

Grand choix - Prix modéré& 

Oros brillants, .Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter allleurs, comparez les prix de la MAISON 

HENRI SOHEEN, 5Z, chaussée d'I:r:elles. 

Le moulin qui chante ••. 

A l'occaston du Nouvel-An, un meunier bruxellois a 
adressé t. sa cllentèle ces « vers » que nous nous garderon& 
bien d'appeler des vers... de farine: 

80UBA.IT8 

Qiu, 1am loû et aam arr4tb 
.ReotaM la pani/icattcm, 
Vou.a paasiu aana Ure ennuuü 
L'ann.4• du ezpollt~. 

Que, J)OUr chaque •ac ~ tanne, 
Vow puts.stea /aire t01U Lea 1our• 
Du paln3 4 la belle mtne 
Paraissant au tort Ir àu /O'Ur I 
Qu'il.! ro1ent carrt3, rond" ou bfen Zonoa, 
Plu.a d<>réa que Kllc-Moto; 
.twn oontLts que des baLlon.3, 
Awat nombr1?1'2: que lea étotlea, 
Abrorbant énormément à'eau (alo) 
Et lèoera. Léoer• comme vottee. 

Cea quaHtéa, on le devine, , 
Ch(lq'Ue b<>Ulanoer, a'~t certatn, 
Lea obtiendra pour tou.s aea J)(ltna, 
Bn ouuant Ma bonnes Jarlnu. 

~::~0EuLEN DETECTIVE 
&-Pollaer txpenmente. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 

BRUXELLES 5, rue d'Aer;chot ANVERS 80, Rempart See Calhellnt 
·NORD.nl.&98.72 • • • • T61. 208.9' 

Le délire des pompiers 

Le pimpant et alerte llvre de Charles Bernard, Les pom­
pfer1 en délire et la critique, a le don de faire délirer cer­
tains pompiers. Notre bon ccn!rère Gérard de Lantsheere 
'fient de l'apprendre à ses dépens - si tant est qu'une dia­
tribe insane puisse !aire quelque impression sur un jour­
Wlllste doué d'autant de mérite que de sincérlté. Uérard de 
Lantabeere ayant, dans la Nation belge, .fa.1t l'éloge du 

livre de Ch. Bernard, s'est entendu a1ns1 tra!ter par CODo 
rardy dana la Revue atncère: -

AmV'au: et maréohau: de Napa'Uon ror di3c'Utafent ~ 11111 
atatue 4 é~er 4 l'Empereur. Chacun tndiq11ait l'attitude clalll 
laquelle il aouh.attaft voir celut-ci reprtaenté. C'dtaft tcœu­
rant de /lattmea. Au.sri, l'amV'al Boutz cts atre, aveo la lml­
tamll orctinatre : c Hé/ votre Em11er~r. Jattu-1.e tout llV. 
comme ca voua j)OU.rTU miew: lut bailler le c ... ,, M. Gérald 
eu Lantaheere, ne pouvant bataer I.e o... cu ~- Oharlea Btr• 
nard, lut lèolu w pted.s. Son article 1am /Or-TM ni USJril 
(de gr4ce/ M. Neurau, veme.z donc au 1t11Le de voa collciboro­
teurs/) paru ctana !a c Natton be/.ge , du feuàt 12 décem!l14 
est un monument ct•tmbécŒté :iirl!tentteuse ou... cu aila­
t1tUds mcrne . 

... Ce cnt1que(?J d plat ventre de Gérard de Lant1htelo 
freluquet de quelque vtngt-quatre cin.t, aana talent oucur. 
ut n plat que, pour /aire aa cour au favori au patTon, il cc 
fusqu'4 insulter l'amt àe Roàin, de Pu1M de Ohavanne, 11 
romancier putssant àu 1 SoleU du Morta », Le Critique aavanl 
et ..ubtile de l'tmpressionntame, Camme Mau.clair, un c prj. 
maire de la critique , ? On lui botterait vol.on«era le aerrUn 
st, dans sa platttiuie, on pouvatt <UcouvrfT encore la pla!I 
de ce qul est un derril!re. 

Franchement, quelle morttttcatton pour un Ohariea 811· 
nard, qut a de l'e8'.PTit et au talent, ae n'avoir trouvé d Il 
1 Natwn , qu'un pauvre cttabte àe cet acabit pour parlt! 
ae aon ltvret 

D nous semble, en Usant ces Ugnes, voir l'ombre de !)> 
batty, le regretté directeur de la Revue 3incère, s'agiter 5'J1 
le mur de la salle de rédaction de ce journal...; 11 nOUI 
semble qu'elle fait le geste de tirer les oreWes à l'ombre dt 
quelqu'Un et que l'ombre de ce quelqu'un a le profil j/ 

M. Conrardy. 
Nous n'entendons pas distinctement les paroles que ~ 

nonce l'ombre de M. Debatty; mats nous croyons oomprel' 
dre qu'elle dit: « C'est une vilaine action que de dénoncl!! 
l'incapacité ou l'indignité d'un journaliste à son rédactell! 
en chef; si quelqu'un, de mon vivant, s'était perm!S. 1 
propos d'Un de mes collaborateurs, une dé;.onciation de t1 
genre, je l'aurais vivement rappelé aux règles élémentalld 
de la confraternité professionnelle. 1 

POUR vos DINERS, BALS ET FETES, ne donnez que ~ 
cotillons de la MAISON MARCOTI'I. spéclallste du geJ]lt 
Toutes les dernières nouveautés en coiffures, cotillons ~ 
cannes, menus artistiques, boules lumineuses, proJ!C' 
teurs, etc. Rue Royale, lOSb, Bwxelles. Téléphone: 283-81· 

Bottes en caoutcohuc 
Les hommes se contentent de galoches. D'aucuns n'!!I 

portent pas. Ils ont tort: la grippe les guette. Qu 'ils allletl 
au C. C. o.. rue Neuve, rue Haute ou chaussée d'~ 

Les belles phrases 

A propos du Collter de la Reine, qu'Un cinéma du cenlll 
projette en ce moment, sait-on que c'est dans le roman ~ 
porte ce Utre que se trouve la phrase fameuse 11&$eZ '/IJ 
vent attribuée à Ponson du Terrail: c Ah 1 dit don Mano4 
en portugais •? 

En relisant l'ouvrage, un de nos lecteurs a eu le plsJ.lf 
d'y relever cette autre phrase - moins connue: c On vo~ 
le cœur de Louts XVI battre violemment sous la deniv 
de son jabot. » (Edition Nelson, t. III. p. 213.) 

Quel est l'habile ~tnéaste capable de c tourner 1 un ~ 
sage au$! émouvant: le cœur de Louts XVI non au cri' 
lentt 1>, mais au « préc1Plté 1 - ai nous osons dlre7 ... 

VouJez·vous 

faire da votre fl.l:: un homme d'action, trempé pour la I~ 
et taillé pour le succés? Confiez.le pour quelques rooiS 

L'INSTITUT COMMERCIAL MODER.NE 
21, rue Marcq, BT'U%eUes ·4 

qui en fera un commerçant avisé, un homme d'afl'e!'id 
digne de ce nom, capable de concevoir et d'édl.fiel 
même une entreprise prospère. 

Demandez la brochure gratuite no 10. 
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Les résultats du Wlbolsme 

Un médecin, honorablement connu de l'agglomération 
bruxelloise, a été condamné le 11 janvier, par le Tr!bunal 
correctionnel de Bruie.a, pour c outrage publle aux bonnes 
mœu.rs •. 

Or, voici les motus de cette condamnation, tels qu'ils 
résultent de la déposition même de l'agent verballsant, 
leul témoin de la prétendue ln!ractton: 

En Julliet dernier, le docteur X ... - dont question 
dam la présente affaire - villégiature avec: 68 famille, 
femme et enf&lits, à Blankenbergbe. D décide un 1J1St1n 
de prendre son bain à Wenduyne; mais, 4 mt-chemin des 
c%eu.i plages, la chaleur étant étouftante et quelques ba1-
gneUl'8 isolés prenant leurs ébats sur le sable, U ne va pas 
plu.. loin, se retire dans un repli écarté des dunes, se met 
en caleçon de bain, reste dix mt:nutes à l'eau, retourne 
dana les dunes, là où Il & laissé ses vêtements... Or, au 
lllOment où Il a en main la chemise qu'il va passer, surgit 
un tout Jeune agent fiamingant, avide de dresser son pre­
mier procéa-verbaJ.. 

Le docteur, aurpris, tait remarquer qu'il est rtgoureuse­
lllent seul, bien abrité, qu'il a mis pour s'essuyer et se 
Vêtir le lllinimum de temps nécessaire. 

Tous ces détaU.s. l'agent verbalisant est obligé de les 
l'econnattre exacts à l'audience correctionnelle. Personne 
d'afileurs (ni les Juges, ni le mlnistére public) ne songe 
à les contester. n parait Impossible, dans ces conditions, 
en 1930, avec même le plU5 grand parti pris du monde, 
d'affirmer que les bonnes mœurs ont été outragées. 

Le Tribunal de Bruges en a pourtant jugé autrement 
et n'a pas hésité à donner un casier Judiciaire à un hono­
rable père de famille qui, médecin, doit bénéficier, de la 
!>art de sa cllentéle, d'une confiance $bsolue. Sa condam­
DatlOJl ne d.11fère en rien de la condamnation qu'aurait 
lllb!e un quelconque exhibitionniste. ma.sturbateur public 
oU autre monomane du vice.. 

Voilà oil noua allons ... 
? ,., 

Un détaU piquant: la pudibondene des juget a été en 
cette cause secondée par le flamingantlsme. 

L1ncutPé a af!lrmé - mats ceci n:e. pu être prouvé -:e, c sur le terrain du at1me 11, le bref colloque suivant eut 
u entre lui et l'e.gent verbe.lisant: 
LE DOCTEUR X ... - Je ne vols pas ce que j'e.I pu ratre 

~éPréhenstble. 81 voua voyiez les exercices auxquels les 
ea se livrent dans les dunes à Blankenberghe ... 

l)DL'AGENT <furieux). - On ne dit pas c Boche», Monsieur, 
dit c Allemand >. 

f LE DOCTEUR (interloqué). - Vraiment? Vous me con­
~~· J'ai fait la guerre. J'y ai été blessé. Ma femme est 
-·".<J.Çatse Elle a eu deux frères tués deve.nt Verdun. Lors­
: Je Parle d' c eux 11, je ne puis pas les appeler e.utrement 
~ Boches ». Au lieu de défendre d'anciens ennemis, vous 

ez, entre Belges ... 
~?ENT <cassant). - Je ne sulB pas Belge: Je su1s Fla.-

En Italie ----=.:.. 
cl La Plupart des élégantes ayant assisté au mariage prln­

er Portale.nt des bu de sole Mireille. 

~renez lea Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao, ialac. Saiote-cachle. 

L'n .. u 
~orme des officiers 

leli~ le. COlllPositlon de la comm1&1on chargée de pré­
du nou e.u blinistre de la guerre un rapport sur la question 
se SOnt vel unttorme des officiera, de regrette.bles omissions 
le géDê~fOdUites. C'est ainsi qu'on n'y volt point figurer 
Paa qu•un Grunne Pter, qui, pendant la guerre. ne souftrait 
lie lltlnttt bouton flottât sur l'uniforme et veillait, à coups 
~.&.._ons, à ce Que les bottes de ceux qui partaient aux 

-. fuseent ctréea à l'ordonnance. 

On aurait pu aw!81 adjoindre aux membres du oom!M 
le brave Zwendelaar qui, lorsqu'il était garde civique. ee 
présenta à l'exercice co11ré d'un chapeeau melon et le col 
orné d'une lavallière en satin crème ... 

Disons froidement. à ce propos, que P011.rquot Paa1 ao­
cueillera avec la plus exquise bienveillance les Idées que 
ses lecteurs - militaires ou civils - voudraient bien lut 
communiquer au sujet de cette paaslonnante question dll 
nouvel uniforme de noa otficlera. 

BENJAMIN COUPRU~ 
Bei Portral.ù - Ses Miniature• - Ses Estampe-1 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél 217.89 

l{apsod.ie Hongroise. Un triompher 

à Marivaux 
Bruxelles a confirmé le succès remparté par ce 111JD 

sana pareil à Par.ls, Vienne, Londres, Berlin, New-York 8' 
Amsterdam. C'est un sucoèa sans précédent pour Je. aall& 
Marivaux. 

Question de coiffure 

Les Journaux illustrés et le cinéma nous ont fait voir, en 
quantités innombrables, les physionomies des augustes Jeu­
nes épaux et de leurs augustes parents, ~ présentant en 
grand arroi devant l'objectif des photographes, c'est-à,.d!re 
devant la postérité. 

Ils sont três bien, les augustes Jeunes épaux et leurs au­
gustes parents. Les princesses surtout sont tout à !ait déco­
ratives dans leurs robes d'apparat. Quant aux rois et e.ux 
princes, 1ls portent, selon le protocole, des uniformes ~ 
litaires. 

L'uniforme est flatteur; toutes les jeunes tules voua le m. 
ront; mals ce qui l'e8t moins, ce sont les colffurea. la cou.. 
fure belge, même celle de général. a l'air d'une casquette 
de douanier ou de chef de gare et le képi Italien d'un pot 
de confiture muni d'Une visière. Ces couVTe-che! sont, paralt-
11. commodes sur les champs de batame; mais, daw 1eia 
cérémonies officielles, le vieux bicorne à plume falsalt beau­
coup mieux. 

Que la commlss!on nommée récemment peur instituer 
un nouvel uniforme de « grande tenue > pour notre u-. 
mée se le tienne pour dit. 

Pour 50 francs 

vous recevrez, un Parc:tessus - un Costume - un Smoking 
- un costume tailleur pour Dame. - Robes. - Manteaux. 
Fourrures. 277, rue R.ovale, 277. Le solde pa.yable par moi&. 

L'enfant du laboratoire 

c L'entant du Mlracle >, ça sentait un peu son vau&J. 
ville, mals c L'entant du Laboratoire >, à la bonne heuret 
voilà quJ est scientifique. 

Le docteur américain Heyl a au.sclté une vive our1e> 
sité aux Etats-Unis par son at1lrmatloo que le processua 
de la vie humaine n'ayant rien de mystérieux, Il est pro­
bable que d'ici quelques années on fabriquera sclenti4-
quement des êtres humains dans les laboratoires de ch1m1el 

Ce sera très pratique pour les gens paresseux ou lee 
époux un peu fatigués. Mats les amoureux ne manqueron~ 
pas de dire que, pour un petit pla1.s1r qu'ils avaient encore, 
U a fallu que ces sacrés prohtbltionntstes &méricalna la 
leur enlevassent! 

PORTO BODEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié dep1lla 60 an• 
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l'étranger se présenterait à un guichet, un seul, muni de 
tous lea renseignements exigés et, derrière ce guichet, un 
employé, circulant à l'intérieur des bureaux, ferait toutes 
les courses que l'Adm1n1stratlon impose au cochon de 
pe.yant. 

Quand le document aurait été examiné, vérifié, numéroté, 
annoté, défalqué, collationné, taxé et... acquitté, l'employé 
'1endrait le remettre au client qui aurait attendu, mettons 
un quart d'heure <et non plus un demi-jour) le document 
libérateur. 

C'est simple ... Mala <i'est trop beau. L'Adminl.stratlon ne 
'ouctra jama!B. 

L'homme du jour 

LARCIER, le spécialiste de l'horlogerie, avenue de la 
Toison-d'Or, 15b. Modèles exclusifs "" pendules et ho1· 
loges modernes et de style • 

Eternalle jeunesse 
Le Soir du 12 janvier a publié ce récit qui lui a 6té 

fourni par un lecteur: 
Au mols a•ao1lt est entré àans ma ch.ambre un papillon 

qui, après avoir un peu volé, se fl:La au plafond. Le crovant 
mort, ;e 1'11 lalssat. li! au ne vottà-i-il pas que, la veille de 
14 N~l. tl se remet A vivre, vote dans la c1tambre et s'lntro­
d,ult ctans le globe entourant l'ampoule électrique. Dett3: fols 
fe l'en Ils sort1r, mats chaque fob 1t retourna au mtme gite, 
et d.ei>uls lors, le soir, dès que la zumiére brfüe, tl étend les 

11 aUes et, aprés quetques minutes, se met à voler ... Hier, fen 
CXIU411~ à mes locataires et, pour leur montrer le papill-On, 
1e ~ descendis aveo le globe. n paraissait mort, lea pattea 
et les alles repliées, et se !atssait olfsser à'un point A l'autre 
du olobe. Nous allons alors A ma ch.ambre, 1e replace ~ 
tlobe, tt VOfld ze 11:ipmon qu.t ae remet à vivre ... 

Ces /ait11 me latssent tr~s perple:i;e et viennent boule­
~.ser mes co1mai.ssancea :roologf.(lues. Pourrait-en ~ donner 
11ne e:&pllcatlon de ce phénomène? 

Puisque le Soir sollicite une explication, en voici une 
tue suggère M. Blocktron: 

Ne rtsquez donc pa11, mon c1~er c Soir •• 
Une mortelle méntnglt e 
Pour ce papillon tnsoltte, 
Qu'autour à'u.ne ampoule on peut vol4' 
Posé dan11 un globe électrique. 
Ce ph.énomène zool-Oqique 
Cherchant ri étrange nichoir 
Pour 8'1/ retirer en ermite, 
Est peitt-ttre un paplllon.-muth.,. 

~ursley », synonyme de « Bon Goftt" 

to Un tapis ·•.rpette réversible en laine aux couleurs cna.. 
,..Yantes, dessins d'Orient et modernes dans toutes les dl· 
... ens1ons. 
~.Achetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremiSe d~ 

n seui représentant: 
oU à EDDY LE BRET, Coq-sur-Mer 

B un de ses dépôts: 
ruges, 34-36, rue des Marëcha.ux: 

gstende, 44, rue Adolphe-Buyl; 
stende, l, ru:1 des CapucinS; ' 
~ Zoute, 53, avenue du Littoral. 

'ro~a.tiu choix de meubles ANCIENS, NORMANDS. BRE­
t>~et RUSTIQUES MOINS CHER QUE LES A10 

S. 
Visitez « LE CŒUR. VOLANT », Coq-sur-Mer 

EXPOSITION PERMANENTlil 

Le tréma --===-
Il ~ '" une question du tréma.. 

l1nib la Jolie affiche annonça.nt, dana les trams, le 
Ca.rt l'e·'POste dit « timbre d'Orval 11 - une affiche d'Anto 
écru: -}t\ voit la traduction ftamande du mot Belgique, 
~l!\a lL.9ic avec le tréma sur l'i. C'est Belg!ë, avec le 

SUr l'e qu'il fa.ut. Et que font dltns ces traductions 

flamandes des administrateurs s'ils ne corrigent pas de sl 
sottes fautes dans un travail qu'on a mis dix ans à pré­
parer? Car le bon artiste Anto Carte n'a aucune préteD­
tion à la connaissance du flamand. 

Ils ont de la chance 
dlra-t-on, de gens qui réussissent dans les affaires. Noua 
déclarons que cette soi-disant chance n'est pas un effet du 
hasard, mals bien la résultante d'eftorts longs et tenac~ 
convergeant ~ -rs un même but. C'est à ce but que les tail­
leurs Grégoire sont a.rtivés, car actuellement. en plus de 
leurs conditions de payements échelonnés, Us parviennent, 
en raison de leur chiffre Important, à fournir bien mo!M 
cher qu'alll<!urs. 29, rue de la Paù, 29. Tél. 8'10.'15. • 

« Véritablet ••• > 
Rendant compte de 19. cérémonie du mariage de la 

_pr1ncesse Merle.José avec le prince Umberto, les journaux 
ont publié une description des toilettes naturellement 
somptueuses de la fiancée et des souveraines belge et 
italienne. Une agence a télégraphié, tous les Journaux 
sans exception ont imprimé et le speaker de Radto-BeZ­
gtque, de sa plus belle voL"<, a proclamé: que la prince%lS6 
portait un manteau « d'hermine véritable » tandis que 
la princesse Astrid portait un voile de « vraie » dentelle. 

Nous qut n'avons pas été à l'Ecole de la Presse, noua 
admirons la « véritable > badauderie de certains de nos 
jeunes confrères. 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Vente, location, accords et réparations sotgnéea 
G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach. 

Téléphone : 117 .10. 

Les cadeaux à la Princesse 
On s'est étonné de la diversité... encombrante des ca.­

deaux que la princesse de Pléinont a reçus en Belgique: 
ba.roi;nétres à musique, zincs d'art, nécessaires de toilette, 
nègres vénitiens, étuis à cigarettes... Il parait que le 
loyalisme italien a été plus loin encore~ un journal de 
Rome publie l'image d'Une femme ' 'êtue d'une curieuse 
robe à volants et d'un capuchon fourré d'hermine; le clJ.. 
ché porie cette légende: 

LE COSTUME DE SARDINIERE 
qut sera offert à la princesse Marie-José par 
les sardinières italiennes. Ce costume est en 
8atln rouge et blanc orné de brodertes c:t6 

couleurs multiples. 
l!Jn costume de sardinière, grand Dieu! Heureusement 

que les ohaufreurs de Rome n'ont pas eu l'idée d'offrir au 
pràlce Humbert une salopette d'honneur, en veloura de 
Gênes avec des appliques en verre filé de VeniseJ 

L'as des foyers! 
Le c Surdlac >· à récupération complète. En vente: 

Maison Sottiau1 95, Chaus1ée flIBlles à Ixelles 
La spécialiste du foyer continu, fondée en 1866. 

• 
La réorganisation financière de la France 

La ~erre avait porté un coup funeste au marché finan­
cier français et au rôle international considérable qu'il 
avait toujours joué dans le monde avant 1914. En dépit des 
fluctuations d'une politique souvent incohérente, comme 
toutes les politiques d'opinion, la Franœ financière a re­
monté la, pente et la « place » de Parts reprend son ro1e. 
Commeut va-t-elle s'orienter désormais? C'est ce qui IO 

1 
1 

' 
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rouve étudié par d'éminents specialt.stes dans UD numero 
;péclal de l' c Europe nouvelle 11. le grand périodique de 
>01it1Que Internationale que nous avons souvent stgn~ a 
:attention de nos lecteurs. Le marché monétaire, le mar­
ché des capitaux, !!épargne et sa mobilisation font l'objet 
de sa vantes études. Parmi les collaborateurs de ce numéro 
exceptionnel, citons M. Chéron, ministre des finances; 
MM. Brocard, professeur à. la faculté de droit de Nancy; 
de Cbalalldar. attaché financier à l'ambassade de France, 
à Londres; Compeyrot, délégué général de la Fédératiox;i 
nationale des porteurs de valeurs mobillères; P. Dents. 
ba.nquier; Ch. Rist. sous-gouverneur honoraire à la Banque 
de France. 

DEMANDEZ 
le nouveau PrlX Courant 
au service de Traiteur 

d~ la 
TAVERNE ROYALE, Bruxelles 

23, Galerie du ~i. 
Diverses Spécialités 

Foies grl\S 11 (t'eyel u de Stra.sbOUl'IJ 
Caviar, Thé. etc.. etc. 

rous les Vina - Cllampsgne 
Champagne Ouvée Royale, La bouteille: 86 franca. 

Accidents 
remise a neuf de vos carrosseries par le spécialiste 
1'b. Phlups. trente années de pratique. - 23. rue Sans. 
Souel, Bruxelles. - Téléph. S'JS.07. - .Nitro-Cellulose. 
Fourniture et placement de tout accessoire. 

Le français tel qu'on le parle ..• à Londres 

c n y a deux langues anglalsea: celle qu'on parle et 
celle que l'on écrit ». disait St.-A. Steeman dans un de ses 
aphorismes. 

C'est pos.sible, mais en Angleterre, 11 y & trois langues 
1rançalses. 

relie est du moins l'opinion de lord Burnham. l'ancleh 
iirecteur du Daily Telegraph qui, recevant Il y a quelque 
.empii déjà une délégation de personnalités belges, com 
nença son discours par le traditionnel « Joke » que l'on 
jOit écouter avec le sourire et qui débutait ainsi: 

c On m'a toujours soutenu qu'U y avait trois espéees de 
,rançals: 

» Celui de l'Acadéaue que l'on emploie sous la coupoll. 
~t dont un étranger n'a garde de se servir, de crainte d of· 
iusquer les mànes de Vaugelas: 

» n y a aussi l'argot des Halles qu'il est malSéant 1e ta1rt­
entendre aux oreilles des dames de la société; 

t n y a enfin le rrançals de l'ambassade brttanruque. 
Celui-là, tous nos agents diplomatiques le connaissent et 
le pratiquent, mats les Français n'y entendent &."i.S gmn<1. 
chose ... » 

Et avec un ge.5te désabusé. lord Burnbam poursuit son 
speech, en style 1mpecca.ble, à peine nua.ne~ ro.r un léger 
aecent d'outre-Manche. 

Comme. à la fin du discours. on le compllmdlltalt. ll 
ajouta.: 

- Vow; voyez que. malgré mon nom, je ne auis paE> tout 
à !ait une huitre! 

- 61 vous l'étiez. elle serait perllère... ajouta galamment 
ll!l- de ~os compatriotes. 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 

L'invention toute récente du petit appa. 
reil c Vibraphone • vous permettra d'en· 
tendre. D est dépourvu de batteries. fils et 
autreii accessoires et si petit qu'il est 1nvi· 
slble une foltl plaCè dans l'oreille. N'atten· 
ctez pas pour vous presenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratuites 
r.-0us les 1ours "e 9 a 12 et de a à 6 heures. 
EUROPEAN YISRlPHONE Co FOR 8El6. & LUX. 

6Z, Boulevard An.spach, Bruxellea 

Sur route .•• 

81 vous faite. installer et réviser votre 
équipement électrique par un spéc!AUste 

A. & J. DO.M, 
&, rue Lefra.ncq CPL Liedts>. Bruxelles. 

Tél 611.35 

Eaux et forêts 

Les gardes des Eaux et Forêts ont. nous afftrme-t-on, à 
faire des rapports et doivent répondre à des formulairel 
de ce geru·e: « Le préposé fera connaitre la quant.lté de 
lapins se trouvant dans le bols de ... »I Un garde nouvelle. 
ment nommé déclarait ne voir, pour effectuer ce travall, 
d'autre moyen que de me" .r.,à. chaque lapin un signet au 
bout de la queue. 

Voici un autre genre d ~nquète Imposé aux gardes: c Il 
prèposé fera connaitre le nombre de saumons qu'il a ~ 
remonter la rivière, de telle date à telle date, et ceux qu'il 
a vus :lescendre de telle date à telle date.» Un de nos amll 
de Comblain-au-Pont nous dit habiter au bord de l'Ourtlle 
et n'a.voir jamais vu de saumons qu'à l'étalage des mlll" 
chands... ou au bout de sa canne à pêche. 

Alors? ... 

Chromage 

Evitez l'entretien des pièces nickelées d'autos. quJncaJJ­
ler1e. menage, etc... Faitres-les CHROMER, mais faites-les 
BIEN CHROMEf par NICHROMETAUX. 11, rue Félll· 
l'erl1nden. E:tterbeett-Bru.xelles, tél. 844 74. quJ les gara111!1 
Inoxydables 

!'~talon bas 

- c 0 costume masculin/ 
Il est cr ispa.Jit, à la fin, 
Qu'amsi tu nous enlaidisses/ 
Nous qui, nus comm.e la main, 
Sommes de nouveau.x Narcissu, 
En te revUant, souctam, 
Nous avons l'air d'un boudin 
Flanque de quatrt: sauci&ses/ • 
Ce proces ortginat 
Fait . tadis, dans Le ~ournal 
Par Maurtce de WaleOe 
- Qui croit qu'il pleut quand il bleJ!e (1) -
Subit un :., iec total. 
Ma13. rtdèle à sa marotte, 
WaleOe est toujours certatn 
De nous voir, l'été prochatn, 
Rempla cet par la culotte 
Le pantaùm si vilain. 
Bah/ puisoue l'heure est propice 
Aux chambarctemcmts, allons, 
Messieurs/ pour plaire à Maurice (ZJ, 
Otons cù:>nc nos pantalons/ 
Il prétend, sans rtgolade, 
Que tous tes hommes de qotl.t 
Seront de cette c crOiSade » .•. 
Diable! l.e grand mot! surtout 
Pour une pantalonnade ... 
Mats le terme importe peu: 
Meurs, falzar inesthétique/ 
- Monsieur Pantalon, adieu/ -
Tot, tu nous conviens, parbleu/ 
0 culotte svmboliquel 
C'ar, seuls, en ce temps cyniqu1, 
Les culottés ont beau 1eu. 

Arlet Nandel1l-
(1) Belglctsme populaire. Pour c postillonne >. Et ~ 

la rime. 
<2> A Waie1Te. Et à Rostand. donol 
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Film parlementaire 
Assiduité 

« Qu'on nous augmente. soit, mais alors ll faut « en met­
tre ! » C'est, en substance, la consigne que M.Vandervelde 
donne aux slens et aux autres pour éviter le discrédit que 
l'on Jette sur les lnstltutions parlementaires. n faut avouer 
que le « Patron » prêche d 'exemple. Saut quand 1l est 
chargé de m.l.sslons à l'ètranger (c'est aussi le cas pour 
MM. Jaspar, Hymans, Poullet, Destrée, Paul-Emue Janson 
et Van Cauwelaert qui représentent habituellement la 
Belgique ê. Genève), ll fait preuve d'Une ass1du1té l.nlassee. 

Et Il faut le volr se promener, sévèrement, dans les 1:.1-. 
vées de l'extrême-gauche, quand le mal endémique de 
l'absentéisme ~·'lit là-bas. 

C'est surtout le mardi, Jour des tnterpellatlons, que le 
mal sévit avec le plus d 'intensité. Quand 1l ne s'agit pas 
de grands débaUI pol1~ques, on conçoit assez que la ma­
lorité ne prenne pas un très vif Intérêt à des motions 
visant souvent des cas isolés ou des situations locales. Ou 
bien encore quand, comme mardi dernier, toute la séance 
se pa.sse en fiamand, que voulez-vous que fassent les dé­
putés wallons condamnés à subir, pendant trois heures, 
des discours dans une langue qu'ils ne comprennent oas? 

Seu1ement la généransatlon du système abouttra\t en 
tait à ce que la Chambre ne siège que d<'UX Jours par 
semaine. Et ça, C'est l'embouteillage forcé des projets en 
eouffrance. C'est aUBSi une occasion de tlemme Indéfen­
dable. 

Il est question de remédier à l'abus. Ou b1en 1& seance 
du marcU serait coosidéree comme une séance orcllnWre 
avec les présences que requiert la possibilité des appeJS 
nominaux, et les interpellations seraient llquidées le mer­
credi. en ces séances du matin où vient qUI veut. 

Ou bien l'on profiterait du peu d'intérêt que présentent 
en général les séances du matin pour réunir l~ sections 
centrales et commissions, ce qui libérerait encore un matin 
pour des assemblées plénières de la Chambre. 

La guerre aux raseurs 
Putsque nous parlons re!orme des mœurs et coutumes 

parlementaires, signalons les tentatlves faites au Sénat 
pour encUguer la malfaisance des raseurs impénitents. 

n existe là-bas, comme à la Chambre, des possibllltés 
pour les truqueurs de jouer des coudes, de se pousser en 

avant, quand bien même Us relégueraient au deuxième 
plan les personnages marquants de Jeurs partis respect1f& 

La combinaison consiste à se précipiter au gretre séna­
torial, dèa que la discussion d'un projet quelconque est 
amorcée. Ils s'tnscrlvent alors les tout premiers et bén& 
ftclent aiosl de l'attention que sollicite la fraicheur cb 
débat et qu'ils n'obtiendraient certes pas 81 l'on pouvaU 
échapper à leurs discours. Le mal ne serait paa gran!l ~ 
par ce procédé, on ne bloquait pas les chefs de partis, lei 
gens spécialement compétents dans l'étude d'une questlœ 
déterminée. Quand Ils arrivent à leur tour de parole, If 
temps s'est écoulé et le Sénat se montre pressé d'en flnlr, 

Pour réagir contre ces procédés, 11 est, para1t-1l, question 
d'adopter lei ce qui se fait au Reichstag et partiellemelll 
à la Obambre des Communes. 

Quand un débat de quelque Importance est annoncé, llS 
diverses fractions parlementaires désignent cemt de leUll 
membres qui parleront au nom du groupe et doivent en 
tous les cas se taire entendre. A la sUlte d'accords rn:?! 
les bureaux des groupe8, ces porte-paroles aut.orlsés son! 
écoutés en tout premier lleu et parlent sans autre liJlll­
tation de temps que celle prévue au reglement. Les auLrel 
peuvent aussi réclamer la parole, mais si le débat se pro­
longe par trop, l'assemblée peut llmlter le temps de P5' 
role. Il en résulte que les choses essentielles, qui doi•~ 
être dites, ont la certitude d'être énoncées. 

L'expérience va être tentée au Sénat. Si elle réussit, on 
en reparlera à la Chambre, mals l'on peut prévoir que 11 
n y aura de la rouspétance. 

Vous verrez que M. Fieullien, qui parle de t.out et à toal 
p1'0pos, ne sera pas content. D'autres pas davantage . 

Une ldéel e· la Chambre prenait cette décision sage eJ 
séance publique, les récalcitrants se désigneraient elll· 
mêmes, et l'homme de la rue, le cochon de payant, as:­
ralt au moins au passage de C[U1 11 pourrait crier à 1t 
chienlit! 

Leurs émolument• 
On oontinue à parler bea11coup de l'augmentation dl 

l'indemnité des députés. Car, ainsi que nous l'avions p~ 
les sénateurs, qui n'y sont pM allés cependant avec le Q<jl 

de la. eulller, échappent à l'orage. 
Nous avons eu la curiosité d'interroger quelqu'un q; 

s'occupa spécialement de la question quand, il y a déJl 
dix ans de cela. - comme c'est loin 1 - l parlement re­
vlsa la Constitution et légalisa le coup de Lophem qui b' 
stauralt te suffrage universel. 

On vivait alors dans l'illusion du retour à la valeur~ 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE JANVIER 1930 
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Dimanche._ 

Soirée 

Sapho La Juive (2) 
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M"'e,lutterfly La Basoche 
Nymph. des Bol a 

Les Fastes 
belges 

Lèi"f:ïstes 211 
belges 

Guillaume Tell 
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La Travtata 
Gretna Steen 

Mercredi .111 Faust j sj 1.e Juive (2) l151Gullla~elell l221 Tan(~~)sel' 1~1 Carmen 

.Jeudi. • .12 \Yerther (1) 1 ~1 Acutt~1J!~~ /1a M••Butterfly 1231 La Juive (2) /sol H'rodlade 
d'Amour(') Danaea Wallon. (1) 

Vendredi .1 s1 Lt~tRa:1\~r• 1101Gu111a~~· Tell l 111 La Juive (2) l:wl Turandot !si! Turandot 

Samedi. 141GuillaumeTelllnl Boris l1sl Thara 125' Werther(l) 1 1 
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('l Spectacle comm~nçant à 19.ao h. (7.30 h,) par une AudJUon de ta• P IL\LANOll AltTl&TIQUll • · 
('"') Spectacle commençant à 19.~ b. 17.aG h.). 
ATM le l:OllCOllJ'I de (l) M. J'BRNAND ANSSIU.U 1 12) M. AUxAM>Rll Ol7d. 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plw beau du monde 

du ttanc. Entre autres artlclea de notre pacte fondamen· 
'81 que l'on voulait démocratiser, en supprimant dé1in1tl­
lllent le vote plural et en abattant la barrière censitaire 
qUi ne laissatt passer au Sénat que lea grands seigneurs et 
les rnilllonnalres. 
n fut donc aussi question de remonter le taux de 1'1.n· 

delnnité parlementaire qui a.va!t été flxé, vingt.sept années 
auparavant, par le dernier parlement censitaire et que, 
ilepllls longtemps, l'on aurait mod.lt1é, n'était l'obstacle 
CO!l.31tut1onnel. 

On proposa donc le taux de douze mille francs. M.Woest4;, 
JPPllYé en cela par toute l'opinion et la presse conserva­
~ce, s'éleva contre ces prétentions. A ceux qui objectaient 
~Ugmentation du collt de la vie - l~ franc était déJ~ 

tnbé à cinquante centimes - ll répondit que, dans une 
onstitution, un pacte fondamental, on ne devait pas tt>­

compte d'une situation anormale, et U proposa le chlf­
e de 8,000 francs, qui fut repoussé. 
Mab c'était en réalité 8,000 francs - 8,000 francs-or, ce 

au taux actuel de l'argent, représente 66,000 fran~ 
Pier, n y en a, parmi les constituants de cette époque, 

doivent se mordre les doigts de n'avoir pas admis la 
rollOSltlon « réactionnaire » du vieux chef de la droite. 
D'autant qu'ils peuvent se livrer à quelques comparai.sons 
~ ce qUl se passe à l'étranger. Une documentation a 

reunte à ce propos. 
Elle établit qu'en France l'lndemn.lté parlementaire est 

à eo.ooo francs français, soit 84,000 francs belges; en 
eterre, les députés à la Chambre des Communes t.ou­
t 400 livres sterling, soit 70,000 francs belges; en Alle­

'750 marks.Or par mola, plus 26 marks par présence: 
Danemark, 4,480 couronnes ou 6,850 couronnes. sui­
t CIU'lb habitent Copenhague ou l& province; en Espa-

25 ou 50 pesetas par séa.nce, et autant Pour les sec-
000 et COnuntsslons; en Hollande, 6,000 florins; en Italie, 
Ro lire; en Tchécoslovaquie, 6,000 couronnes par mols; 
lacernurnante, 6,000 lei par mola, plus des Indemnités de 

Co ent, etc.. eto. 
llllne nous demandions pourquoi ces ch11fres n'ont PM 
~dus PUbllcs pour le débat, notre homme s'écria: 

- ensez donc! Mats jusqu'où seraient-Us allés? Ne noa 
t in tentatlonem ... 

A propos de bottes 
~tille garde le sourire. D'abOrd parce qu'il y a une 
en , e affaire mystérieuse à Beernhem et qu'il compte 
Pu~en, servtr comme élément essentiel de sa réélection. 

ène ~Parce que, eu le tarabustant à propos de son hy­
L'au rsonnelle, on s'est fourvoyé. 
Qlli tre Jour, Il se trouvait dans les groupes et montrait i:Ulait le voir un jow·nal français où l'on racontait 
lllt>a~e ce député malappris qui, au beau milieu d'un 
donnai ent réservé de première classe. s'était déchaU&é 

Seule t de l'air à sa plante des pted11. 
ment, voilà, l'histoire, au lieu de lui être survenue. 

conron l'a Prétendu chez nous, a eu Pour héros, d'après n:!re:; françats, le député breton bien connu pour 
et ~ n ent Pittoresque qu'il arbore au Palais-Bourbon. 

Ce el!Ue rendait à son collègue de la vieille Armo­
sau qu'on avatt al généreusement prêté au . parlemen­

SJ Ce ;.age de la West-Flandre. 
est toi., c'est dono ton frère! ... 

L'Bulssier de Salle. 
e ru 
~norisé par excelJence: --

.Qapsodie Hongroise 
11 Pa$se 

l'J à Marivaux quelques Jours encore; hàtez..vom 
\'ol.r et entendre 1 

Gratuitement 
au choix 

1000 Phonographes 

1000 Postes T.S.F. 

A. TITRE DE PROPAGANDE 
AUX MILLE PREl\D.ERS LECTEURS 

qui trouveront la solution du rébus cl-dessous 
et se conformeront à nos conditions. 

n faut remplacer les Points par les lettres 
,lllanqua.ntes et trouver le nom de trois vlllea 
belges: 

G D 
L E E 
N M R 

Envoyez d'urgence votre réponse. en d6-
coupa.nt cette annonce et en joignant une 
enveloppe non--tlmbrée partant votre adrease 

aux ETABLISSEMENTS (1 !NOVAT If 

(Service 231) 
88, rue du Vieux Pont de Sèvre. 
BILLANCOURT (Seine), France 
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(La rédaction de cette rubrique est conttee à Eveadam.~ 

Notes sur la mode 
Blen rares sont, en pays dits clvlllsés, les personnes ne 

possédant pas de montre. Il tut un temps, pas bien éloi· 
gné de nous, où cet « outil à marquer le temps » était con­
&idéré comme objet de luxe. Mats grâce au formidable tra­
vail en série d'usines spécialisées, particulièrement en 
Buisse, chacun peut se permettre de posséder au moins une 
montre. Créées à l'origine pour être placées dans le gousset, 
les montres. suivant en cela., comme toutes choses, la 
mode ou l'esprit pratique, en sont sorties pour se placer, 
fixées par un bracelet, sur le poignet. Après avoir été, pen· 
dant quelques années déjà, employées de cette façon, qui 
semblait définitive, ta.nt elle est pratique, voilà que les far 
bricants ont !maglné une montre logée dans un étui et se 
portant dans la poche du pantalon pour les messieurs ou 
dans le sac à main pour les dames. La fantaisie aura-t-elle 
raison du pratique? ... Ch.t lo sa? 

Ouvrez votre garde.robe 
Yous verrez qu'elle n'est pas au complet. C'est le moment 
où jamais de visiter bruyninckx., cent quatre, rue neuve, 
à bruxelles, le grand chemisier, chapelier, tailleur. n fait 
d'énormes sacrifices sur ses prix, actuellement, Il faut en 
profiter. 

Plus d'écus que de lettres .•• 
n y a quelques années, vivait à Tournai un brave 

homme qui avait amassé plus d'écus que de lettres. n 
annonça un jour à ses amis qu'il allait transformer sa mai­
son et orner la façade d'une « borgla ». n s'était payé un 
voyage à Paris pour 11SSister aux « obscènes » de « Félisque 
Faure » et avait eu le privllège de visiter la chambre 
c funeste ». L'hôtel dans lequel il descendit était des plus 
luxueux: sa chambre était chauffée par un « gladiateur ». 
Malheureusement la santé de sa femme laissait à désirer; 
elle souffrait des poumons et passait bien des nuits SUl 

son c océan >. 

BARBRY 49, pl. de=~- Royale) 
6% de rem. jusqu'à. fin janv. 

Petite histoire 
Sur le paquebot qu1 les amène de New-York au Havre, 

un Américain et un Juif bavardent. La conversation s'at­
tarde sur les mots croisés et autres jeux du même genre. 

- Mot. dit l'Amérlcain, Je trouve la solution de tous les 
rébus, de toutes les charades ... 
~ Sans jamais vous tromper? 
- Jamais D'ailleurs, je tiens avec vous sur ce point un 

pari de cinq cents dollars. 
- Cinq cents dollars, dit le Juil, vous en pirrl!lZ à votre 

aise. C'est la monnaie de votre pays ... Je veux bien tenir 
lo pa1·I, mais avec cinq cents francs. 

- Soitl. .. répond l'Amëricn.ln, sOr de lui. 
- Eh bien 1 je vous propose une charade: Mon premier 

a une patte, mon second a deux pattes, mon troisième a 

trois pattes, mon tout e. une patte: de qui ou de ~ 
s'agit-il? 

Le Yankee cherche, cherchP., et ne trouve pas. Au bO':I 
de dix minutes: 

- Je m'avoue vaincu, dlt-11 ... voici les cinq cents do 
Alors l'israélite, sortant son porte!euiUe: 
- Je ne sais pas non plus la. solution. Voici les ~ 

cents francs ... 

Oîf rez un cadeau qui plaît 
C'est essentiel. Matérialisez vos sentiments d'amitié Il 

faisant un cadeau délicat. Aussi, par curiosité, 
fixer votre choix, visitez le 

MA.GASIN DU PORTE-BONHEUR 
43, rue des Moissons, 43, Saint-Josse. 

On y trouve tout ce qui peut faire plaisir, en fia 
les goût de chacun. Et ce, à 30 p. c. en desso••s des pt.! 
pratiqués ailleurs, la maison ayant peu de frais génén 

Sur Antoine 
Quand M. Antoine dirigeait son théâtre du boulevard 

Strasbourg, 11 se mettait, dit-on, facilement en colère. 
Le jour où U prit possession du fauteuil mrectorW 

l'Odéon, ses amis lui demandèrent de s'observer et de 
server en toutes occasions le calme et la. tenue en ra 
avec sa nouvelle situation. 

M. Antoine promit. Mals le jour de sa réception oftlcl 
comme il montait l'escalier de l'Odéon, entouré de · 
état-major, il fit un faux pas. Le mot classique lui rusa 
lèvres: 
-M ... 
Puis, soudain, se rappelant ses Ji>l'Omesses, 
- Ah! m ... ! j'ai encore dit ro ... I 

' Faisons un be~u rêve 
Oui. faisons un beau rêve. Mals après, Il tatrll'S 

réalités pour matérialiser celui-cl. Rien n'est plus f 
rêvl!1. de vivre dans un beau décor mobi.ller et vtsiW 
galeries op de beeclt. 73. chaussée d'ixelles, les plus 
etablissements à bruxelles exposant en vente les plus 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plus baS; ei:• 
libre. articles Pour cadeaux. 

Histoire wallonne 
In r'nô avè prin in bya splrou; 1 dallê I'krOkè ~ 

spirou, sintant s'dérè momin arrivé dit: . 
- Djé todi étindou dir ki dvan d'mlndgi, ô fê 1 

dèl cwè! 
Ossi rat, ll r'nô tir' ès patt' pou fê rsign' dèl ~ 

vwè U spirou k.l fou l'kan ... 
Voici la tradu.cMon de cette jolie !able en prose. 

du recue11 de Monseur: Follclore wallon: 
Un renard avait pris un bel écureuil. n allait le . 

quand l'écureuil, sontant sou denûer moment arrivt. 
- J 'ai toujo\lrs entendu dire qu'avant de me.nr:e!· 

fait le signe de la croix ... 
'1.USSI vite, le x·1tuii.rd rut.ire sa Pl!otte pour faire le 

de la croix et il volt l'écureuil qui f ... le camp. 



POURQUOI P AB f 125 

Des combles 
- Le comble de la guérfaon: rendre l'oute à une lanterne 

J>urde. 
- Le comble de l'habileté pour un rémouleur: a!gutaer 

l'appét.lt. 
- Le comble de la pl'évoyance pour un banquier: faire 

attacher une oorde dana eon t:abinet pour mspendre sea 
P&Yement.a. 

- Le combl.: de la pudeur: ne paa oser regarder le der­
rière d'Une maison. 

- Le comble de l'art héraldique: prendre le tra.ta à l'om· 
lire d'Un ubre généalogique. 

- Le comble de l& fatuité: un autat. 

Un conseil désintéressé 
Avant de faille vos achats, voyez mes êtal&gea. l3ijous 

or 18 k. Montres en tous genrea. Articles pour cadeaux, fan· 
lalste de bon gollt. Prix sana concurrence. 

CHlARELLl, rue cle Brabant, 125 (arrêt trams 1'. Rogiar). 

~aoçuno 

l& Monnaie vtent dono de reprendre Gul114uJM f'dl 
.... avec un gros succè& 
~rtnclpal motif qut, après Gutlla.uma Ten, dégot\ta 
.... de travailler, fut le dépit que luJ causèrent les suc­
- de Meyerbeer et d'Halévy. n ne le cachait pas. 

A un admirateur qul luJ demandait: c Quand nou,s don· 
llefez.vous quelque nouveau ohet-d'œuvre? 1t, 11 répondit 

Jour, faisant allusion à la musique bruyante de ses ri· 
nux: 

- Quand lea petits JW!s auront 1ln1 leur sabbat! ... 

~Ail9~~~ 

Des tissus de qualité 
Une coupe élégante 

POWLllll a 
LIEDUllll 
ENGLISH TAILORS 

99, AU! AOYALI!, BAUX. TÉL.: 21f, 12 

~§~~~A7"~4P~ 

4e1~'a table d'Un grand restaurant parlslen, Yves Ml· 
uteur bien connu, racontait des histoires... des 

11 r de théâtre naturellement. Celle-cl entre autres: 
te~I! répéter une pièce au Vaudeville. Porel. alors 

dea ~ tait dans l& salle et surveillait attentivement le 
But c~ 
dire~ ~·.-~'.~ le tour de Baron 1ll8 qul doit entrer 

. 
1 

...... ~. madame. > n prononce ce3 mots gra--

- ~on, dit Po er... rel, non... r l3on,four, madame >, plws 
llaron ftl4 
- Ça recommence. 
8cèbe ~ va Pws. rait Porel, gui se dérange, monte sur 
te 111: dit en donnant à sa phrase d'introduction le 
~ ae to80urtant et le plus vit: c Bonjour, madame! 1 
... Que U?nant vers le sou!tleur: 
41org 1~ 93t la Phra&i suivante? 
... ~Ufflew répête le t.exte: 

• llladame, vot:e mari est mon. m'a-t-on dit." 

Chauffage central automatique au Mazout 
par les br(Ueura CUENOD, les seuls dont la fiamme ee 
règle automatiquement suivant les nécessités du chau11'age. 

Etabllsooments E. Demeyer, 64. rue du Prévôt, Ixelles. 
Téléphone 452.77. 

Le Trio de la Cour 
- Le Trio de la Cour (MM. EmDe Bosquet., p~ 

Alfred Dubois, violoniste, Maurice Dambol.11, Vloloncelllste> 
quJ poursuJt en ce moment une tournée triomphale t. 
l'étranger, vlendra donner en la salle du Con.servatolre 
Royal de Bruxelles, le vendrecli 24 Ja.nvter procha1n, une 
séance de musique de chambre. Lea éminents artistes de 
ce groupe Incomparable ont lnscr1t à leur programme '8 
Trio en c ré » mineur de Schumann. IA! Trio de Turin& 
< lre PXécutlon) et le Trio en 1 si 1t bémol de :Beethoven 
(à l'archlduc). Locat.lon Mai.son Fernand Lauweryna, t.é1. 
297.82. 

- Puisque noua parlona mus1que, annonçons, pour le 
Jeucli 30 janvier, à 8 b.. 1/2, en la '8l}e du Conserva.taire, 
un récital de violoncelle donné par M. Adolphe Frezln. 
Au programme: œuvres de Haendel, J.·B. Breval, P. Ou· 
p1a de Camargo, Dohnànyi, SammartJn.1-sa.J.mon, O. Don· 
nay, P. Ooeyem, A. Frezln, 8. Rachmanlno1!. Au plane>, 
M. Fernand Goeyena. Location Matson Fernand Lauw• 
ryna. 

PORTOS ROSADA 
&WIDS VHIS AOTHEJITIQOES • 51. ALLÉE n:RTB • BRUl&IJJ:S·IABITllE 

Calcul 

Sacha (Jultry, alors qu'il orga!rlsait une troupe pour aI!er 
représenter son Veilleur de Nuit en province, fut co11traint 
d'oulr les c audittona 1 de quelques quarterons de Jeunea 
comédiens Inconnus. 

Entm, son cho1X ae ftxe sur l'Un d''eux. n lut fait d• 
offres quJ sont jugées dérisoires. 

- Pensez donc. monsieur Guitry, que j'étais bien 1>816. 
dana la tournée x ... I Devinez ce que Je touchais? 

- Huml murmure Sacha, 300 francs par moisi 
- Non, monsieur: vous pouvez mettre un zéro de plUL 
- Quoll sursaute Sacho abasourdi, un zéro de plu.sr 
- OuJ, monsieur, j'avais 400 francs! ••• 

Humour anglais 
Le vieux Sandy Mac Du1f est fortement grippé. Le doo­

teur luJ prescrit une dose de whisky à prendre tous le9 
soirs, ainsi qu'Une assiette de gruau d'avoine. 

Quelques joura plus tard, le docteur visite à nouveau SOD 
malade. 

- Et comment va le régime? demande-t-n. 
- Assez bien, répond Sandy. Je suis un peu en retard 

avec le gruau d'avoine, ~je su1a a1x semaines en avance 
avec le whisky ••• 

MAIGRIR LeTH8te1ke 
falt diminuer tRa 
YI~ Io ventre, ICI 
hancbet tt amln­
cll la tallle, &aM 

fa ligue, sana nuire à la aaol~- Prix : 8 francs, dJns toutes lu pharmacies. 
Env<>I cqotre mandat Q fr. 60. Dem. notice Clfplicative, env11i «ratult. 
Pharmaole Moodlale, &, boulevard Maurice Lemonnier, Jll'llXellea. 
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orvs 
RECLAME DE lA SEMAINE 
Notre bas, maille extrai-fine, baguette 
moderne, talon re-nfo1·oé en pointe. 
Hors concour~. 50 frs. 

La lettre 

'6, avenue Loulse; 

110. Marché aux Herbes: 
'l'l. cha\1$êe d'Ixellea; 
Sii, boul Adolphe-Max 
{9, rue du Pont-Neuf. 

1111, Place de Meir; 

70, Rempart Sainte.Catherlnf 

Voici une lettre dont l'accent de sincérité est saisissant, 
en dépit de l'incertitude du vocabulaire et de l'orthographe 
phonétique. Un lecteur nous l'envoie parce qu'il la trouve 
comique. Nous trouvons qu'elle relève plutôt du drame que 
du vaudeville : U s'agit de la protestation d'un ouvrier 
peintre congédié par ses patrons à la suite d'une accusa­
tion de vol domestique. 

Meaateun, 
Je men.a VOu..t demander ri vous m'avez mb 4 la porte âe 

ti0a atelters comme c voleur 11. Votre Jamew: M ... eat venu 
d!re 4 mon atelter Qu'on ava!t VOU aa~ un Poste où i'étaf.8 
occup6 du OMlChes de vernû, du mouch.otra de poche et l'ar­
gent de la MrVante. Halte.là - V01U savez Meaneiira oue ces 
11<>Z. de cruchu de v~ et l'argent de la aervo.nte ont été 
ooU du 8 four• (l1Le 1'étau inalClde chu mot; que vous ttu 
venu toua lu d.e\IZ Me dtre la chose; Que f'avaü attrape les 
eu= marollte?u a retourner la malle IU la servante dana sa 
ohambre. J'at 48 annüs Ife tra11ame da~ Les palab comme 
4ans del ma.IUTU du fovr - ma'-9 le ohevew: de ma téte Qtd 

auratt tt6 •am n'11 a 1amat1 poussé - li fall4t' un ré.tidu 
tel iiour aller me mtsmaer mata pattence la JU&tice saura 
redresser le 1aHgof et Jaire J11'0ttvel' iiar d'autre qtU at 1't:ù 
travatlU chee voua 1e m'11 .uts comportt m par/ait honnête 
homme en aotgnant vo• fntéréts et une condutte e:i:emplatre 
pour quoi fol recu lu ltltc!tattom de ooa ctienta MM. :X. ... 
d Y .•. 

DaM CNI caa Mes.sùUr• P ... et B .•. oeulllez me faire un cert«­
ff,oat de prob!t4 J>OlL' lea 1 annéu que 1'at i>assé 4 vos ate­
H~a 1'0UI' annuler la dl/lamatfon 4 moi eau.rée imr ce /ameu: 
oon.tre-mattre, et faire vaUotr mes drotts en Juatw• 

J'ose bfen ut1érer que vous ne me re/userea pas cette 
veuve de ce q~ 1e auts et que faf tcruioura été 

veume.e llQ'rl!er mu oiviUtds. .X 

N, B. - .Sn OGI de retu d• 14 J)ldc• "6mandé, la loj en fera 
............... _.cywM. 

Soirée mondaine 

Un violoniste est là qui s'évertue, s'acharne, n'en 1l.n!I 
paa. .. Tristan Bernard s'est penché vers son vo1.s1n: 

- Pourquoi Joue-t-U si faux? 
- 11 est sourd. 
Alo1'8, Tristan Bernard, avec un sourire gentil: 
- S'il ne s'entend pas, on pourrait peut,..être lui fàlre 

signe qu'il a terminé ... 

SKYS 
Style imagé 

luges, patins, chaUSUr«?s, vêtements, éql1j. 
pements. Sports d'hiver et montagne. 
V ANCALCK, 46, rue du Midt, BruulltJ 

Le bourgmestre d'une des plus jolies petites vllles de la 
Meuse moyenne a reçu la lettre que voici: 

Mon.steur le Bourgmestre, 

li Ut p1•obabl8 que, '81on l'uaage, l'admtnûtratlon ;udielalfl 
d.e Parts aura trannnts 4 ma utile natale La aiontttcatio'll dl 
jugement dont la 12e oh.ambre oorecttcmneLle a oru deW: 
m.e frapper. 

Permettez-mot, MonsieUr 'e Bourgmestre, de vau.a enVOJll 
ci-1oint te dupttcata d'une mise au pomt, d.èm.ontran.t. péreir.i> 
totrement, que lorsqu'on n'entend qu'une cloche on n•ented 
qu'un son. et de vous ctemander de bten L'Outotr foi1W.,.e ce:ll 
pt~e au ctouier, ce 4 QUOI voua n.e 1attmu pas, car cha ~ 
premier magt.strai d'une oite le devoir est la liturqte dtL d1tJ 
comme i'étotLe est le carat ctu navigateur. 

VeutlleZ agreer, MonMeur Le Bourgmestre, avec mu ,err.e­
ciemen.ts, l'assuran.ce de mon. profond rU1Ject. 

A cette lettre était jointe 1· « mise au point •. c'elt 
è.-dlre la requête adressée au préSJ.dent de la douzieirl 
chambre correctionnelle de Paris. Ce document explique !il 
faits (le second son de cloche) et, après des protestat!tô 
d'innocence, se termine par cette phrase: 

Dan.$ la '111.erre economtque oomme dans La Lutte martUi' 
lorsque le combattant vott toutes Les tssuee de vie s'ételr.~1 
sou,, le garrot de band.tt' spèctaU.!t!8 dans la captatt01l del 
Lacunu au code; QU'Ii a tuttt penàant du semaines, del 
mots proctiou.ani, tour et nutt, tn qutntessence qutntess~ 
de ron tmperfecttble effort, td.entt/tant chaque étectTOll ~ 
son t!tre au.t aecombrea aancti/Ms par le oommu11 aPf' 
ctcvant la crucf,/tan.te ma1este des revers, ses ré/lexu, dafll l.I 
8Ursaut d'atavisme congénttal d.e ctrotture, sa con.science. ac<Y 
gLan.t sèmapnore d't!qutltbre dont Le chef s11 cabre aa111 J'll' 
vtstbte, ne pouvant /al!Ltr, Jalt sauter l4 citadelle ... 

VeutUez agréer, Monsteur le s>rt!stdent, mu 
satutatton.!. 

MESDAMES, edgez de M ER L E B L AN votre fournisseur les 
o1res et encaustiques 

R.ossini gastronome 
Fin ;astronume, Rosslni avait invité, un soir. quel . 

amis è. venir déguster chez lui un macaroni qu'il c 
lui-même, d'après une précieuse recette connue de lUl 
Et U n'en était pas peu lier. 

Les convives se régalèrent. pulS le dlner terminé, le lllBoi" 
voulut bien leur Jouer une symphonie. 

Cris d'extase ... C'est a.dmlrablet C'est sublime! ... 
- Bah 1 tlt Ros.sin.\, en pirouettant sur son tabOuret 

piano. c'est moins sublime que mon macaroni! ... 
Et, réellement, Il le pensait. 

UN JEU 
DE FOOT-BALL-ST 

Le plus amusant des jeux 
En veJlte : Grands Magasins et à l'Uslne Staaf1 

Obanssée de Ninove, 108. - Tél. 61'1.8'1 
De.ina.ndea cataJ.oaue P. il'atua. 
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L OLN~ 
Je tub fort 1atiaf ait 

du Feu Continu 

que j' ~ i acheté 

La Super voiture des connaisseur& 
Carrossée d'ortg1ne et aus.sl habillée par les grands faiseurs 

qui signent Etabl D'IETEREN, et les carrossiers M. et o. 
S.'WTSEL. 

Demandez documentation et essa.l au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.) 
20, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BRUXELLES 

Au club 
Nous JaisSo11s la parole à la patronne, Qui ne se fâche 

d'ailleurs pas quand on rit: 
- Les cheminoui. lies passants) vont p ... sser contre les 

murs aveugles. alors elle a décidé, avec son mari, de faire 
un mur citoyen en bâton d armée (béton armé). 

- Son man est tombé avec la lier (échelle), le carreau 
était dech1re et son pantalon cassé. 

- Elle, P.ile est tombée du pal!er (plateforme> du tram; 
ene a dû ëtri: reperét: copéree>, elle souffrait quand elle 
avait la vte- Chere 1cnw1 a vi.!l sur son ventre, et elle avait 
un Incendie â la boucne 1 fièvre> 

- Quand t:lie est rentree, son charbonnier (chardonneret) 
était mon amsl que sa poupee <femelle> de canari. 

- Poui le banqu<>t, U y avait â distraction (discrét1on) 
de la bllcassée de lapin. et le beafsteak pouvait être demandé 
lllllé ou sanglant 

- Elle t1 éte en oelerinas:ce è. Louvalnscherp <Montaigu). 
Pour le concours elle a reçu un !éon. Et quand nous rions 

lr( op, sans méchanceté s'entend, elle nous envole à Jaune 
Gbee11 

~E EXCELSIOR WINE C0

, concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO 
Btl.tnr........ GRANDS VINS DU DOURO 
V4':.~s 0-0 l'J!:L. 219.34 

~les amateurs de subjonctifs 
Ou.I, dès l'instant que je vous v1B, 
Beauté féroce, vous me plütesl 
De l'amour qu'en vos yeux, je pris, 
Sur-le-champ. vous vous aperçùtes .•• 
Mals de quel air rrold vous reçûtes 
Tous les solns que pour vous je prl.sl 
Combien de soupirs je rendis 1... 
De quelle cruauté vous tütes, 
Et quel profond dédaJn vous eütea 
Pour les ·œux que Je vous o1frl.sl 
En vain, Je priai, Je gémis: 
Dans votre dureté, vous sütea 
Mépriser tout ce que je fis; 
Même. un Jour, Je •ous écrivis 
Un billet tendre que vous ltltes, 
Et Je ne ais comment vous pûtes 
De sang-froid voir ce que j'y misl 
Ah! tallait-11 que Je vous visse! 
Fallatt-U que vous me plussiez! 
Qu'ingénument Je vous le dis.sel 
Qu'avec orgueil vous vous tus.siezf.~ 
Fallalt-U que je vous aimasse, 
Que vous me désespéraasiez, 
Et qu'en vain Je m'opiniâtrasse 
Et que Je vous Idolâtrasse, 
Pour que voua m'l\Mf\MlnMllal 

• chez le Maitre Poêller • 

G. PEETERS, 38-40, rue ~e Méro~el Brux.-Mldl 
sagesse 

- Un homme qui a douze enfants est bien plus heu. 
rem: qu'un homme qui possède un million. dit Chanchet. 

- Et comment ça. Chanchet? 
- Parce qu'un homme qui a un million s'échine pour 

en avoir un second, tand1s que celui qui a douze enfants 
trouve toujours qu'il en a a.ssez .•• 

Parlons bien 

Quatre Belges, se trouvant à Parts. allèrent fa!re vtslte 
à un grand personnage quJ leur avait rendu quelques ser­
vices; Us remirent à l'huissier leurs cartes P"rtant ces 
noms harmonieux: M. Verm1jne, Vander Kreutz, Vander· 
plaets et Vanderv1Jdt. 

L'huissier annonça sans broncher : r MM. Vermine, 
Ventrecreux, Ventreplat et Ventrev1de. J 

Un de nos lecteurs a connu dans sa jeunesse (Dleul que 
c'est loin!) des vteux Bruxellois quJ avalent vécu à Bru· 
xelles pendant l'occupation Crançalse; ils disaient : 
r l'église du Gobert », pour SaJnt-Jacques-sur-Ooudenberg 
et c rue Cantestlenne J, pour la rue Cantersteen ... 

Votre désir de vivre heureux peut être réalisé 

Pour cela, adressez-vous aux Grands Magasins de Stas­
sart, ~6-48. rue de Stassart. quJ possède les dépôts dei:. 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand choix de mo­
biliers divers. Vous y trouverez tous les genres tant en 
gros mobiliers qu'en petits meubles de fantais1e ainsJ que 
lustrerie, tapis, salop bureaux et bibliothèques. objet.s 
d'art. meubles genre ancien. borloges. pendules. etc., etc., 
le tout è. des prix ~ans concurrence et de premJère qualité, 
garant!B. Vente au comptant "IL avec grandes tactlités ae 
patement A person11es solvablea. Viefüe matson de confiance. 

La virgule 

L'histoire de virgule, parue dans un de nos derniers nu­
méros, remémore à un lecteur une autre histoire du même 
genre qui fut racontée à l'école primaire par un institu­
teur, lequel voulait souligner l'importiuice de la ponctue... 
tion. 

Une dame, épouse d'un riche . fermier, se rend à la vllle 
pour y acheter un manteau. A la devanture d'un grand 
magasin, elle voit un me.nt.eau qui lui plait, mais coûtant 
50,000 francs. Elle télégraphie à son mari: 

c Puis-Je acheter manteau 50,000 francs? J 
Le mari, épouvanté, répond en hâte: 
c Jamais, trop cher! J 
Mais le préposé au télégraphe omit de lancer la vif.. 

gule. Et la dame reçut le télégramme suivant: 
c Jamais trop cher! J 

Le résultat ne ae ftt pas attendre: la dame nt Pacquis1-
t1on d'Un manteau de 100,000 francs. 

AUTOMOBILES 

LANCIA 
Agents exclus1!s : FRANZ GOUVION & Cie 
...... a. ......... Br~ - 1'& 808.1&. 
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Salles à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN, 162, rue Royale Sa•nte-Marla 

CREDIT ~ MOIS, Téléphone~ 597.62 
Les jusses et les voleurs. 

Li grosse Tatène di so l' Trlhay <1> 
Dimandéve, on dJou, à s' marchand d' lel!sa1 
Quéle dl.ftèrlnce qui n'a lnte lu 

> Et Jésus..Chrlst, fi dès Bon-DJu ... 
- Nenni, diss' tt, dJl n'el' sé wère ... 

t - Eh bln, quand DJu fout so l' calvaire, 
c•esteut on jusse lnte deux voleurs 
Et comme djl v' klnohe., asteur, 
Vos estez on voleur inte deux Jusses <2>. 

(1) Trlbay: petite place sans nom o!ftc!el à l'lnterseo­
tdmi des rues Saint-Oilles et Reynier, à Llége, 

JtJ.8~ en wallon de Liège sign1fle à la !ois: luste <luste 
oomme le Bon Dieu) et cruelle (à lait). 

·Qu'~verait-11? 

n arriverait un tas de mécomptes à l'automobiliste peu 
prudent qUi prend une bulle quelconque pour alimenter 
!e moteur de sa voiture. Ed toutes saisons, et en hlver 
partlcullèrement., un lubriftant de qualité indiscutable doit 
être chol.81. Aussi pour éviter tout mécompte, l'hulle 
c castrol > s'impose. L'huile c Caatrol ,. est recomman· 
dée par tous les techniciens du moteur dans le monde 
entier. Agent général pour l'huile c Ca.strol > en Belgique: 
P. Capoulun, 38 à 44, rue Vésale, Bruxellea. 

'Afnouldiana 
Vestris débuta le 18 septembre 1778 à l'âge de i3 ans. 
Ce célèbre danseur esl fils naturel de l'italien Vestris 

et de Mlle Allard, d'où lui vient le surnom de Verstr'Al­
lard que les Anglais lui ont donné. Ce fut dans les cou­
lisses que Mlle Allard accoucha. 

Celte danseuse illant enceinte, Faisait remarquer à ses 
camarades comme son enfant remuait. 

- Excellent augure, dit Sophie, c'est un pas de ballet 
qu'il répète. 

' ? ? 
Mlle Arnould avait une tille a6sez laide et fort rousse. 

Cette enfant de l'amour ayant atteint l'âge de liberté sans 
noir rait un faux pas, un malin observa que sa couleur 
ne contribuait pas peu à la maintenir sage. 

- Vous avez raison, repartit Sophie, ma fille ~t comme 
Samson, sa foree est dans ses cheveux. 

? ? 1 
tJne femme galante, disse~nt sur la politique. disait 

que la Constitution anglaise était celle qui lui plaisait 
le plus. 

- C'est sans doute, répliqua Sophie, à cause de « l'ha· 
beas corpt1$ •· 

Union Foncière et Hypothécaire 
)L CAPITAL : 10 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social: 19, place Snlnte-Gudule, à Bruxellea 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commtsslon à payer 
: : Remboursements aisés : i 

Demandez le ta.rit i-29. Téléph. 223.03 

Pas de paroles ••. des actes 

Avec des modèlea de 8ér1e, Cb.rysler ae classe, cette 
année, aux fingt.quat.re beures du Mana: 1"" 2' c:itcogo. 
rie 315 litres, aux vln~uatre heures de 3pa: 1". 2t. il, 
toute cat.égorte au-dessua 3 lltrea: aux vtngt-qua•.re beum 
de S&int-Sébastlen: l". toute catégorie au-d,..s..c,us 2 ltt.rcs. 
prouvant â nouveau leur r~gula.rtté, leur endurance et 
l'absence de t.out ennui mécanique. 

Garage Ma.1utto. 'l-11, "'4 d8 Neu/ch4tel.. 2''1. HUO 

Suite au précédent 

On donna, en i 776, un ballet Intitulé Lei Romam. Ctl 
ouvrage rappelant les enciens lOurnoia, fut exécuté aveo 
beaucoup de pompe et d'apparat. On y remarqua Mlle Du­
plant déguisée en homme, sous les traits de Ferragaa, 
prince de Castille ; et elle remplit à merveille ce rôle, fier 
et vigoureux. Cette actrice dit, en rentrant au foyer : 

- En vérité, la moitié du parterre m'a prise pour un 
homiM. 

- Qu'est·ce que cela fait, reprit Sophie, si l'autœ mof.. 
lié sait le contraire. • 

t t ' 
La mort du prince de Conti laissa •euves beaucoup de 

vierges de !'Opéra. On trouva, dans son immense mobi· 
lier, plusieurs milliers de bagues de différentes espèces. 
Son altesse avait l'habitude de constater chacun dt> Id 
exploits amoureux par cette légère dépouille i il Fallait que 
la femme dont il obtenait les faveurs, lui donnât sa bagua 
ou son anneau et, sur le champ, il étiquetait ce bijou do 
nom de l'ancienne propriétaire. Quelqu'un parlant A 
Sophie de cette singulière manie, elle répondit : 

- Je ne vois en cela qu'une allégorie, une reaune 
&niable n'est~lle pas un annea"' qui circule dan.s la ..,. 
c1été. 

PATINS 
skys, luges, vêtements,~ 
vareuses. gileta, bas, bonnets. etA 

VANCALCK, t6, r. du MidJ, BrUS. 

Les recettes de l'Oncle Loaùs 

Le Borldia de Turbot 

Faites cuire à l'eau et au latt un turbot bten blanc. Salet• 
Laisser refroidir. Epluchez et b.acbez finement. pes;ez lei 
chairs au beurre, liez avec du fumet de poisson. Lo~ 
la composition est bien chaude, versez-la dans une croûta 
de vol-au-vent et d.re8sez deaaua des œufa pochéa au grat!JI. 
Servez en même temps une sauce hollandaise. 

Pas compliqué 
Les Slaves, en général, sont réputés être de torts tn8ll' 

geurs. Se mettre à table en leur compagnie révèle no~ 
. Infériorité sur ce point n n'est cependant paa compliqU 
de tenir tête à cette agréable faculté qUi eat de bten aiB!,; 
ger. n suffit de prendre un apéritif c Cherryor >. le -
donnant une faim de loup . 

.Apérit.i/ c C'herr1;or 1. Groa: 10, ruo Grlsar, BrtJX.-tJl&. 

Enthousiasme 
Rossi.ni avait ses fanatiques. Le jour oi'I l'on exécuta rl1' 

Stabat Mater, au théâtre Venda.tour, une arttste Italien: 
1"encontra.nt, à la sortie. son compa.trtote. dans le passa> 
Choiseul, lut criait enthousiasmée: 

- Ah! mio caro, que o'est benu ... Voyez-voua, 1111 ,,eto. 
de Rossln.f, ça va.ut toute la mWllque d'HaléV71 
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Le paradis automobile 

n'est heureusement pas très haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES, vous 
Y serez. Les Etablissements P. PLASMAN s. a., dont la 
renommee n'est plus à ratre, et qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeurs des produits FORD d'Eu­
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous les déta.ils au sujet des nouvelles c MERVEILLES » 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien­
~le le ma. .... imum de garantie et à cet effet, un « SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne sl\ns interruption. 
Un stock t-0ujours complet de pièces de rechange FORD est 
a leur d1spositlon. Les ateliers modèles de réparations, 
118- avenue du Port, outillés à l'américaine s'occupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. 01' y répare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos looteurs nous sauront 
grè de leur avoir communiqué l'adresse ·de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous. avant tout, aux 
Etablissements P. PLASMAN, s. a. 10 et 20, bouleva1·d 
Maurice-Lemonnier, à. Bruxelles, pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

A l'école 

L'INSTITUTEUR. - Pourquoi la terre tourne-t-elle au­
to11r du soleil? 

L'ELEVE. - Pour ne pas avoir plus froid d'un côté que 
de l'autre ... 

Çà dépend! 

- Est-ce vrai, docteur, que nous descendons du slnge ? 
de111andalt Wle jeune et jolie cliente à son vieux médecin. 

- Nous, certainement, répondit-il, mais pas vous! ... 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
P?'Odutts de qualité, 402, chaussée de Waterloo, T. '183.60. 

« Les deux sœurs » 
--------------------

Dans ses souvenirs, Frédéric Febvre - qui fut vice-doye11 
de la Comédie-Française - raconte une amusante histoire. sJ D Y avait, dan11 les Deux Sœurs, au troisième acte, une 

ne SUr laquelle comptait absolument M. de Gil'ardin. 
q~e représentais un mari outragé et disais à Berton pète, 

était l'ami infidèle: 
1• - Voici deu.'< pistolets, monsieur, choisissez; je prendrai 
ti~tre et lorsque la pendule sonnera quatre heures, nou:. 
~orons ensemble. 
na~n Père. naturellement, se refusait à cette combi­
ce n, Préférant mourir sans se défendre que tirer SU1 

au Paune Febvre qu'il avait mortellement offensé. Alors, 
h.~~tnble de la fureur, après avoir épuisé toutes les ln· 
.... .,,.,, Je lui crachais à la race! 
de Sans me répondre, mon patient adversaire se contentait 

J llle :léslgner l'autre joue. 
l!tr e &a!s!ssaJs alors les pistolets et tirais à. bout portant 
~fervent disciple des lois évangéllques. 

le n tombait; de l'autre arme, je me faisais sauter 
Cct~é de cervelle qui me restait, tout cela devant Fargueil, 
'Ur ce Pouse ét«n.ellement coupable, et le rideau baissait 
ger A. dénouement qui n'était pas sans offrir quelque dan­
J•ai oub: répétition générale, un de nos dlrectetn"S, dont 
n é é le nom, eut un mot admirable. 

q~ P~it monté sur la scène, accompagné d'un monsieur 
_ sonne de nous ne connaissait. 

~eneJ\h! mes enfants, nous dit-11, en essuyant son front, 
crae!ié SCène1 ... quel succès!... Quand vous avez si bien 
tiire to àt la figure de Berton, mon cher Febvre, je dois vous 
déstsna\ ce que j'ai éprouvé ... Tenez, ajouta-t-11 en nous 
1ln chà~ l'inconnu nmené par lul, voUà monsieur qui a 
lllêllle e~tu Près d'Evreux... eh bien 1 cela. lui a fait le 

ae QU'à tnoi f ••• 

11 PO~LE DE CINEY est doublomenl ~conomique, 
puisqu'il broie du ch1rbon bduslrlel à 325 francs 
les 1000 kilos et qu'il rdcupàre 65°10 de charbon 
par sa com'ustion lant1 et complèt.. 

Poêlerie Ro~ie·Deville 26, Pl. Anneessens 
vonto au Oomplant et à Crédit 

Suite au précédent 

... Je dols à la vérité de constater que la première fut 
loin d'être triste, pour le p:iblic, tout au moins, qui prenait 
gaiement les situations les plus dramatiques. 

Dans les coulisses, M. de Girardin s'agitait fiévreusement: 
« Ah! la. cabale e3t bien organisée, disait-il à ceux qui ve­
naient à lui, mais .e les attends à la scène du trois! » 

En me confia.nt les fameuses « capsules spéciales » enfer­
mées dans une boite cachetée aux Initie.les E. G.: « Vous 
les placerez, m'ava!t-11 dit, au dernier moment - évitons 
le contact de l'air. » 

Avant de commencer le troisième acte: 
- La boite n'a pas quitté votre loge? me demanda-t-ll de 

nouveau. 
- Non, mon cher auteur. 
- Personne n'y a touché? 
- Personne... c'est moi-même qui viens de mettre les 

capsules, soyez sans crainte ... 
Pendant la rameuse scène qui devait tout sauver, les rires 

avaient recommencé de plus belle, et quand j'en vins à 
cracher au visa3e de Berton, un « Ah! » de dégotlt se fit 
entendre dans la salle; mals tout cela n'était rien encore. 

Lors:iue Berton me tendit l'autre joue, oh! alors, ce fut 
du délire... on se tordait. 

Je ne ~ais pourquoi, à ce moment, le souvenir du mon­
sieur qui a un château près d'Evreux traversa ma pe~e. 
Enfui, je tire sur mon odieux rival ... Oh! S'.irprise!. .. le 
coup part et Bert.on en proftte pour tomber mort. mais 
au m!lleu d'une hilarité générale. 

A mon tour ... l'arme fait docilement son office, les cap­
sules étant « spéciales », je tombe également pendant que 
les spectateurs s'esclal?ent. 

Enfin, le rideau tombe avec la pièce et ce fut au m!Ueu 
d'un épouvantable charivari que Félix annonça le nom 
de l'auteur, qui, après nous avoir serré la main, prit congé 
avec un empressement facile à concevoir. 

La seconde représentation n'eut rien à envier à la pre­
mière; il est vrai que la trolsiôme nous réservait de péni­
bles surprises. Le moment venu, je tire sur Berton. Hor­
reur!. .. le pistolet rate; malgré cela, Berton s'alfalsse, comme 
il convient à un homme qui se sacrifie jusqu'au bout; j'ap­
puie l'autre pistolet sur ma tempe, je lâche la. détente ... 
rien ... le second coup rate comme le premier... Mais alors 
ces capsules n'étaient donc pas spéciales? Ainsi que Ber­
ton, victime du devoir professionnel, je tombe de mon côté, 
et le rideau tombe de l'autre. 

Quand je sortis de scône, j'entendis M. de Girardin, 
s'écrier avec un e.ccent de sincérité vraiment touchante: 

- Allons! Devisne, lui au.ss!, est de la cabale!. .. 

+ f!RM**·*5GSW 1#W #i\tinii'AM*'iMnp 

Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS « FORD » est organisé 

Un 1/2 million de prix en espèces à gagner 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez renseignements aux Etablissements P. PLAS­

MAN, S. A., 20, boulevard Manrlce Lemonnier, à Brmcelles 
et chez tous les agents locaux de la marque FORD à 
Bru:.:el!c:;. 
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Et le statut? 

Depuis de longs mols, on promet aux auditeurs belges 
le vote d'un statut qUi doterait la Belg1que d'une radio­
phonie puissante et organisée. Du haut de son antenne, 
l'auditeur ne volt rien venir. Et 11 tremble, l'auditeur, d'ap­
prendre que le projet de statut ne devienne la proie de 
l'invincible poussière des bureaux. 

Aimez·vous la muslQue? ... SI oui!. .. 

Ven~: ~~~erMARCO-SIX à RADIO-FOREST 
154-156, chaussée de 8rU3:eltes, Forest, tét. 426,20. 

Trams 58. 54. 74. 14 
L'appareil comp1et· 2.850 fr. On accepte les Bons d'achat. 

Censure 

Des censeurs grincheux - et ils sont nombreux! - sur­
veillent attentivement les programmes de T. S. F. et pous­
sent de hauts cris chaqu~ fois qu'ils y relèvent des dé­
talls pouvant oftusquer les chastes oreilles enfantines. 

Cela part évidemment d'Un bon sentiment - ou, àu 
moins, on se plait à le croire - mais encore faut-il éviter 
une me.Iencontreuse exagération. Le père de famille qui 
surveille les lectures de ses enfants peut aussi exercer 
cette surveillance sur les émisslons radiophoniques. La 
r. S. P. (concert. théâtre, tribune, journal> est faite pour 
tout le monde. pour '.lll public innombrable et majeur en 
très grosse majorite. «Elle doit, comme l'écrivit récemment 
Valmy-Baysse. nccomplir son destin envers et contre 
tous... puisqu'elle est faite pour tous. Mais on ne doit 
oas, sous prétexte qu'elle peut être toujours présente dans 
dans les fam!lles, limiter ses moyens d'action intellectuelle 
a. ceux de la Bibliothèque R.ose. 11 

DARIO ST 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Le micro dans les plats 
Figurant dans toutes les cérémonies otficlelles et pre­

nant place sur les tapis vens, parmi les trophées de dra­
oeaux et devant les fauteuils officiels. le microphone ~ 
~lisse aussi entre le surtout de table et la salière. Il enre· 
gistre les bruits de fourchettes.le claquement des mâchoires, 
le glou-glou du bourgogne et aussi les discours du des'­
sert. Préparez·vous à entendre tout cela. auditeurs atten­
ti!s. car le 29 ja:lvlcr. Radio-Belgique radiodiflusera le 
oe.Dquet de la. Chambre de commerce britannique. Au 
menu: discours de M. Jaspar. 

CHRYSO·RADIO 
4, rue d'Or. - Tél. 237.93 

1'16. rue Blaes. - Tél 202.87 
2. rue Wayei. - Tél 656.92 

AMPLIFICATEURS A!,lMENTA~~:~~;~r:= 
MEUBLE CHENE: 4,850 francs 
AUDITIONS PERMANENTES 

LE POSTE DE T. S. F. 

, ~ . '• . . ~. 

/: ·~· . 
RADIOCLAIR 

CHANTE CLAIR 

~1·•/ .. ~·~ 

23, Nouveau Marcbé-aus-Gr:i.in1 Tél 208.26 •·~~ 
Installation complète de tout premler ordre : 4.500 f.ranC3 

Relais international 

Le rot d'Angleterre, qui est un audltieur p~onné, e5 
aussi un familier du microphone. Tous ses discours &on\ 
radiodiffusés et ll en sera naturellement ainsi pour celUI 
qu'il prononcera. le 21 Janvier, à 11 heures du ms.tin, à 
Londres, à la séance Inaugurale de la Conférence navale 
1nt~rnationale. 

Rariodlffusé par la British Broadcasttng Corporation. 
cette cérémonie sera relayée pa.r sans-fil par Radio-Belgl· 
qae et les auditeurs belges entendront, après le discours 
royal, des allocutions de MM. Ramsay Macdonald et Andre 
Tardieu. 

RADIOL YNA 
~~~ } son SUPER NA VY - SIX 

complet sur cadre, accus 4 et 8 volts 
équipé avec le dUiuseur u WESTMINSTER ,, 
de la grande marque u POINT BLEU » 

2, 2 5 0 francs tivR.tr~~~ 2 ptfo~dt 
Ebbl. RADIOLYNA, '12, rue de Theux, 72, BRUXELLES 

Antennes en série 
Bi la réception sur cadre triomphe chez nous, n n'ell 

est pas de même en Russie. L'antenne démocratique • 
conservé droit de cité au pays des SQvi"!ts et ce n'est que 
justice au pays de l'egalltarisme absolu. 

Mais li\ T. S. F. s'est développée en u. R. ::>. S. beaucoup 
plus vite que chez nous. Certains immeubles de M.:seou ~ 
de Pétrograd c0mptent plus de ctnquanr.e lo~:itatres Q'Jl 
ont chacun un poste récepteur et où chacun l\ .b:·r.oln d'UJJ6 
antenne. 

Le cqmmlssatre du peuple aux Travaux puhll<'a a trouvé 
une solution Ingénieuse en prescrivant "étabUs;~m<.:nt d'W1' 
tennes en série dans tous les Immeubles gro.ipant plUS de 
vingt-cinq sans-filistes. Et c'est ainsi que l '1•1 peut volt 
certains immeublee de la capitale rouge 8'1rmontei:; Ile 
grands pylônes auxquels sont acorochés vln~inq, ~rcr.te. 
c1nquante antennes différentes distrlbuant aux locati!te5 
des dots d'harmonie... et de discours politiques. 

Allons, il ra.ut. cette tols, rendre hommage aux sov!dS 
d'avoir été plus libéraux que certains maires fran;ats qui 
prétendaient taxer d'impôts l'antenne de T. S. F. 

N'achetez pas de f)Oste de T . S. F. sans avoir deft1Bllc!I 
le catalogue de. merveilleux appareil.s 

Hilbf)fc;na 
BRUXELLES - 85. RUE DE FŒNNES, 85 - BttUXELLd 

Plaisanterie dangereuse 

Ceux de no~ lecteurs qui, dimanche. ont entendu pat 
Radio-Paris T. S. F., appareil'9 en tous genres, de Béto~ 
ont. certes, passé un joyeux moment, raconte la paro 
libre. Oh! 11 ne s'agissait que de disques dont le i:ut11~ 
matricule nous !ut loyalement donné! Mals la fnntalSle, li' 
Bétove était 1rréststlble et son monologue entrecoupé daW 
dit'lons !m.aglnatres. si bien joué, que l'on doit &aluet 
un des chefs·d'œuvre du iOm:e. 1 
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Ehl 0111, on s'est amusé de cette caricature des émissions 
que nous distribuent impassiblement d11fuseurs et haut­
parleurs. Mais la. touche en est s1 juste que de nombrew. 
Wlb-filistes ont dQ se dire: c Comme c'est bien cela! Une 
chanteuse sans vobt, u.n plantste aux mains gonfiées par 
le rhumatisme, un orchestre anarchique et, pour lier le 
tout, une abondante publicité biscornue! 1 Saru; compter 
que tout le monde a compris que la satire était surtout 
dir!gée contre Rad.Io-Paris ... 
n est dangereux pour nos statlona de révéler a1ns1 aux 

auditeurs ce que beaucoup ne sentaient encore qu'obscurê­
ment. La pla.1aanter1e est des plus périlleuse. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR ôlMPLE ET SELECTU' 
PROCURE ENTIERE saTISFACTION. 

Chez votre fournlsseux ou rhaz 
A & J Draguet, 144, rue Brogniez, Bruxelles. 

La T.S.F. et les églises 

Les diverses confessiooa religieuses réagissent de façons 
fort différentes à l'égard de la T. S. F. 
le la plus haute autorité spirttuelle de l'Eglise catholique. 

Tribunal du Satnt-Otftoo, a interdit de laisser radlo­
:user l'office divin. n semble, d'ailleurs, à en juger par 

Ptogrammcs de la nuit de Noël, que cette décision n'a 
Pa& été connue de tout le clergé européen. 
r.A:..~ autorités rabbinlques, de leur côté, s'efforcent d'em­
"""1er la substitution, daOB le.S petites synagogues, du 
Past.e récepteur au rabbin. n serait trap !llelle, en effet, 
de faire travailler un seul rabbin poar cent synagogues, et 
ce ~rait la crtse du rabbinat ... 
!;{:tte crise semble guetter le pastorat, car les diverses 
c:o s~ Protestantes n'ont pas songé à temps à se garder 

llt!'e la T S. F. C'est ainal que dans plusieurs villes alle-­
~des, les fidèles ont remplacé leur pasteur par un poste 
~teur, et le dimanche, Us écoutent pieusement les prê­

s d!ffUSés par Berlin. 
les Mals cela n'ira pas tout seul, ot 11 y a des chances que 
i·ine:.~urs menacés cherchent à se défendre contre 

~offrons jusqu'au 25 janvier 
à l'n..-~ 1 
ap~1on de nos agrandissement.s, sur le prix..,de tout 
~~de dernier modèle, une réduction de 40 p. c. 
ltterv Ill. 0MBINE, type populaire, T. S. F. et PHONO. 
~0 ensemble, en ordre de marche, pour 3 000 francs. 
()~~CLAME. sana phono, pour 2,500 francs. VLAN0-
.:.-~1'RE, pour grande salle, depuis 5,500 franc.5. Ces 

Pe sont garantis trois ans et reçoivent toute l'Europe 
~ tit cadre avec PURETE et SELECTIVITE INOOM~ 
· >AliLEs et en diffuseur VLANO (réalisé par nos ate­
~O avec célèbre moteur POINT BLEU qui diffuse une GE:l'I'E très agréable et inconnue jusqi,t'à ce jour. 
dlti VOUS.MEME ces postes IMBATTABLES. -

<aiw .. ~~ de nll<tt à 8 h., rue de la Levure, 10, à IXELLES 
--~ent rue Th. Roosevelt, 54). 

es lllots 

~ p~rle llttéra.ture. 
~ eii:i:1ez-vous m'e.'<Pllquer par un exemple la différence 

- lit entre un écrtva!n sérieux et un fantaisiste ? 
llleen de Plus taeile 1 Un écrivain sérieux écrira par 
t•e ce vers: 

~ le "'['0tt verse des pleurs qu.e la. nourrice essute ••• 
!.'en anta1s1ste n'hésitera paa à écrire: 

tant verse des pleurs aus la. nourrice séche_, 

PURETE, SELECTIVITE, ~IONTAGE SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bruxelles Production 1930 Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lampes PhlHps. aœus rudor Gadre cr TRIGONIO >, 
ébénisterie acajou massU Diffuseur de choix. O:ie notice. 

Prix : 2,750 francs. - Sur secteur : 3,500 francs. 
CREDIT - COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION, 423, cb. d'Alsemberg, Bruxe.llea 
Téléphone : 410.64 

Madrigaux 

En voici deux, adre~s à Al!ce Ozy (« Ozy noçant les 
malns pleines », disait un dessinateur humoriste) qui mou· 
rut à 73 ans, en 1893. 

L'un est de Hugo, l'autre de Gautier. 
Voici celui de Hugo, daté de 1841: 

Platon cUsa!t 4 l'heure otl le couchant Jl41ft : 
- O sol.el!, montre-mot Vém~ sortant de l'onde / 
Moi, 1e dts, i.e cœur plctn d'une m·dcur plus profonde t' 
- Madame, montrez-mot 1'é1111,, cn~rant uu ltt l 

Et voici celui de Théophile Gautier: 
PentéUque, Paros, marbru nctgeu x de Grécc, 
Dont Praa:ttt!Ze a Jalt ta chatr de .tes Vénus, u 
Vo.t blancheurs su//tsaterit 4 des corps de déesse; 
Notrcfssez, car Alfce a montré SC.t 11et113 nus. 

DARIO ST 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Humour américain 

Deux prisonniers font connaissance. Le plus auc1en de-
mande au nouveau venu: 

- Pour combien de temps êtes-vous let? 
- Deux semaines. 
- Pour quel mot!!? 
- Oh! rien ... 
- rv.Iai~ encore? 
- J'ai tué ma femme. 
- Vous avez tué votre femme et 'VOUS n'êtes condamné 

qu'à. deux semaines de prison? 
- Oui ... après, je serai électrocuté! 

la ggrantie de qualité 
pour l'amateur de T.S.F. 

la marque 

PLUS DE 10,000 APPAREILS 
ONDOLINA E.T SUPERO!vDO.. 
LINA SONT ACTUELLEMENT 
EN USAGE EN BELGIQUE, 
PREUVE INOISCU r ABLE Of 
LA VALEUR DE.S POSTES 
RÉCEPTEURS S.B.R. 

renselgnontonts et d6monstratlone 
d11ns touto9 bonnes maisons de 
T.S.F. ot à Io Soolltô Ool11e Rlldlo­
êleotrlqun 30 ruo do Namur 

Bruxelles 
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Il existe un 11aul-parleur '·Hélios" pour tout usage: 
c Hélios »-Salon pour poste de T.S.F. • 380 francs 
c Hélios" de luxe, moteur à 4 pôles • . • 600 • 
« Hélios •-Dynamus, ta perfection • • . 950 • 

En vente dans toutes les bonnes maisons 
Pour renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
Histoire juive 

Isaac Goldstein rencontre son ami Abraham Blumenthal: 
- Eh bien! mon vieux, pourquoi n'es-tu pas venu au 

rendez-vous vendredi dernier? 
- Au rendez-vous? ... Je ne me souviens pas ... 
- Mais si. Il y a exactement trois semaines que nous 

l'avons fixé. Tu l'as même Inscrit sur ta manchette. 
Abraham relève la manche de sa veste: 
- Tu as raison! 

RADIO·HOUSE 
5, RUE DU cmQUE (PL. DE BROUCKERE), BRUX. 
TEL. 297.91. LES PREMIERS SPECIALISTES DU POSTE 
A RENDEMENT GARANTI. POSTE COMPLET A PAR­
TIR DE 3,000 FRANCS. GRANDES FACILITES DE PAIE-

MENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

Le voyage de la dame 

Entendu dans le train Bruxelles-Gand: 
Une dame parle d'un voyage qu'elle a fait en France, 

en utilisant la ligne Orléans-Bordeaux. 
- J'ai consulté soigneusement l'honora.ire des trains, dit­

elle, et j'ai apprécié le confort de la ligne: ils ont électro­
cuté tout le réseau ..• 

DARIO 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Une devinette 

Pour ne pas en perdre l'habitude ... 
- Quelle différence y a-t-U entre: 

Paris, 
Un ours blanc, 
Schackleton, 
Virginie? 

- n n'y en a pas: 
Parts est métropole, 
L'ours blanc est maitre au Pôle, 
Schacldeton aime être au Pôle, 
Virginie aimait trop Paul. 

Schémas REVOL - Pièces détachées ROY 
Supports Universels antJ._phoniques 
\)Our lampes réseau, blgrille, 

fr. 12.50, M.50, 16.50 
Groures de Selfs pour montage ré­
:cpteur 4 lnmpes sur continu ou al-
1 rnatif. Toute l'Europe en haut-:par­
eur sur antenne Intérieure. Schema 

gratuit . . fr. 165.-
H~cepteur complet, sur continu ou 
alternatif avec diffuseur et lampes. 
Démo1\..ctra.tlon gratuite, fr. 3,950.-

En vente dans to1ites les bonnes 
mnlsons de T.S.F. et à R. R. RADIO, 
10, imp. de l'Hôpital, Brux. Tél.104.99. 

Radio· Galland 
LE MEILLEUR MAR.CHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Belmont. (place Font:ùnas) • Envol en province 

Les gifles 

P... s'est pris de querelle avec un de ses amis. n y a a11 
pugilat. P ... raconte la scène: 

- Je le tenais par les deux revers de son veaton, et panl 
une gifle 1... pan 1 encore u.ne gifle!. .. 

- Pardon, fait un des auditeurs, si tu le tenais par ltj 
deux revers de son veston, c'est-à-dire des deux mlÛD!I 
cor:unent pouvais-tu en même temps le gifler? 

- Mais, réplique P .. ., je ne t'ai pas dÎt que c'est lui qui 
les recevait, les gifies I. •• 

1 

Vous qui vous intéressez à un poste de téléphonie sans t11 
de grande classe, ne manquez pas d'entendre les famelll 
récepteurs de l'Al\f.ERIOAN RADIO of U. S. 

Ils forment un ensemble de perfections techniQUel. 
tnégelé à ce jour. Pureté, puissance et sélectivité incolD' 
parables. Nombreuses références. Facilités de paiement 

BELGIAN·SELECT·RADIO 
96, chaussée de Ha.echt, Bruxelles. TéL 576.48. 

L'esprit au foyer de l'Opéra 
C'est là qu'un sujet des qua.drilles répondit joliment e.1 

prince de Galles, devenu plus tard Edouard VII, qui 1!11 

demandait en badinant: 
- Quelle différence faites-vous entre un homme de c:lll' 

quante ans et un de soixante? 
- Monseigneur, quand un homme commence à grlSOll' 

ner, c'est qu'il a cinquante ans; mais quand ll se met à 
noircir, c'est qu'il en a soixante! 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxellei 

Uit Diksmude 
Er komt eene diltke, vette pater blnnen in een hofst~ 

gevolgd door een oud pèel<:e die de mande draagt u:et bOtd­
DE PATER. - Ik ben de boterPater van Diksmuide dll 

zijne jaarlijksche ronde doet. 
BOERINNE. - Zet U pater. Drinkt ge een glas melld 
BO'q]RPATER. - Dt drink noolt geen mel.k. 
BOERINNE. - Een glas bler? 
BOTERPATER.. - 'k Heb al glazen bler gedronlten 

op den hoek, geef me llever een druppelken. 
De boerin brengt de gevraagde flesch, vult een g~ 

De pater drinkt, verzucht, en slaat op zijnen dikken Uo"' 
mel zeggend :• 

- Dat is er eene dat ze op't klooster nlet zunen he 

Sl vous aimez la musique qui grince, sUfle, hurle. 
Si les réglages compliqués et instables vous amusent.. 
Si le parfum des accumulateurs vous t:rlse. 

N':i.chetez pas un 

SCARABE 
BINARD &; Cie, 311 rue de Lausanne, DNI'. - '..l'él• 1oi 
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MINE 
6 
A 

& 8 CYLINDRES 
MOTEUR SANS SOUPAPES 

LA VOITURE PRÉFÉ ÉE ~f 

DES CONNAISSEURS 

·I.! 
AS .. 

AGENCE DES AUTOMOSILES MIN!!RVA 
19-21, RUE DE TEN BOSCH, B R U X E L L E S 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

'1'.omme qui veut garder son f antême 
Mons vivons en un temps de slmpliftcatlon. 
liou.s estimons super:(lu de nous encombrer d'un tas de 

inutiles telles que la politesse, la gratitude, l'intel­
nee et tnême les remords. 

liOUs travaillons beaucoup à ne pas travailler et à fe.1re 
};Vllller les autres, ce qui est la. slmplloité même. 

OU.S avons aboli les vieux usages, les vieilles formules, 
;,iemes coutumes. Nous avons perdu le sens et le goQt 

}; 
0
tnement.atlon et du décor. Le cube triomphe. 

OU.S CODlPfùnons, à l'extrême, notre Imagination. Noua 
VOU!on.s PlU.8 que l'indispensable, sauf en matière de 

Les et de goinfrerie 
nudistes. dont les adeptea deV!ennent, de Jour en 

~tua, enthol15iaste8 et plwi nus. Pous.sent la stmpU­
JUSqu'à zéro. Ils ne veulent paa que no113 nowi 

.... briona de vêtements. Ils tiennent pour superfétation 
-Indre voue 
~ . 

1 à quoi, disent-Us, noua sommea plus nte prêt.a 
Dariae bal, la comédie ou le Te Deum. 

t ~ dOmaJne de la pensée, nous avons au.s.sl J.arge­
llla:llé . .Nous meublons nos cerveaux de choses !roides 
e. élllattques. Nous tapans comme des sourds eur le 

~ Pas Viviani qui voulait éteindre, je ne sais 
!loua llltnent, les dernières lueurs du ciel, prétextant 

Vivons sur terre et non da.na la. lune et que 

Dieu, selon Diderot, était mangé depuis longtemps par 
les mites? 

Les soviets ferment les églises et les couvents, décrétant 
qu'il n'y a plus d'autre manitou que Lénine. lU abolla­
sent les fêtes. piétinent les légendes et fondent des au­
réoles. 

La guerre. une guerre sans pitié n1 merci, est décla.r6e 
aux Pa.radis artificiels. 

L'Aménqut casse les bouteilles d'alcool, fait sauter lea 
tonneaux ei Jette en prison les buveurs les plwi Wustrea. 

On traqu? les fumeurs d opium, les dlsclpl~ de la. pau­
dre blanche, les fakirs, les amants de la roulette et du 
baccara, tous les buveurs d'azur. 

On veut faire de nous, non des dragona de vertu, Dl 
des saints, mals des cerveaux géométr1quea, dea cœura 
glacés et des estomacs rationnels. 

On ne veut plus Que 00113 cherchions. à gagner le Pa­
radis, mab bien à mériter la Terre, qul aeralt notre seule 
patrie dans le temps de l'éternlté. 

La poésie se meurt; on nous plonge jusqu'au cou danl 
la prose... ~ 

C'est aller un peu fort, comme on dit. 

L'homme a besoin d'illusions et de rêves. n lut faut 
une chimère, une espérance, un mirage. n lU1 faut dea 
images lointaines, un avenir qu'il torse à sa manière a. 
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CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapisde Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeunet Limoges et 
autres, cristaux a1genterie, bijoux, 
tableaux! etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rue- Royale (Arrêt Eglise Sainte-Marie) 

BRUXELLES 

HOTEL PARIS-NICE 
38. F•UllOUltC) MONTMAltTAI op PARIS 

Situation exceptlonnellt au Centre dee Boultvudt 
à oroxtmlté des Garea du "lord Est et Salnt- L11.urt• 
des ThéAlr11a Grand• M&fl&Slns des Bourse• Clet 
• • VateurL d\\ Commerce et dee SanQuea • • 

•zo CHAMllt5'11 eo IAl.1.IUt 01 8AIN9 

"1.Cl'HOI .. Avit W VIU t '"'"' ~·· CHAl .. ltU " l'•llffllt os Ill A . 

lon ses désirs et ses aspirations. n lui faut l'éblouls.sem 
de la gloire et de l'immortalité, U lui faut tout le 
quant du songe, des pierres précieuses, des symboles, ~ 
histoires fantastiques. n faut lui laisser des reines, d 
rois, des palais, des féeries, sous peine de le rendre tra 
à mourir ou d'en faire le plU!! implacable des révolta 

C'est, du reste, perdre un temps infiniment précl 
que de combattre les chimères. 

On pourra tout détruire, tous les Dieux, tous les 
bles, tous les esprits, toutes les bouteilles, tous les 
ples, tous les oratoires, l'homme sera toujours plus 
mieux qu'une machine à digérer des aliments; l'bo 
gardera sa folie. 

On pourra éteindre tous les cieux, brûler les ll 
saints, pendre les mages, les sorciers et les fakirs, l'ho 
croira toujours au fantôme, cette forme prima.ire de 
rêve éternel. 

EC' l'on se demande au nom de quelle mystique ma.la · 
les maitres de l'heure s'emploient à bannlr de la t 
toute espérance et toute fantaisie ... 

Les juges de Berlin auront bientôt à en décider el 
sera curieux de les entendre. 

Au second étage d'un hôtel luxueux, dans je ne 
quelle rue, vivait, avec son neveu et trois autres 
bres de la famille, un vieillard ombrageux et irasclb 

Ce vieillard ombrageux vient de mourir, comme 
coup de vieillards. Et voilà que dès les obsèques la Dl · 

fut singulièrement troublée: craquements sinistres, Dl 

bles déplacés, coups sourds dans les murailles, cris 
ques dans la nuit, gémissements de l'escalier, lueurs 
phorescentes, odeurs de soufre, tout le programme des 
paritions légendaires et du sabbat. 

Les locataires quittèrent la maison les uns aprêS 
autres. Le propriétaire s'arrachait les cheveu.X. 

La police enquête, tira au petit bonheur de$ couP' 
revolver dans les cloisons et dans les meubles. Peille 
poudre perdues. Elle ne trouva rien et le rantollle 
l'oncle défunt continua ses fêtes nocturnes. 

Le propriétaire exaspéré pria le neveu de déguerpir. 
et son fantôme. Le neveu ne voulut rien enten~ 
s'adressa à la justice. 

- c Al-je, oui ou non, le droit d'avoir un fa.nt6xnt 
mol, dans mon appartement? demande-t-ll au trlb~ 
je ·m'en vaiS, qui vous dit que le fantôme délll 

qu'il ne restera pas ici où son double a passé taD1 

jours et de nuits? Si je cherche ailleurs un gite à 
propriétaire ferais-je croire que le fantôme ne me 
pas ou qu'il ne va pas me suivre? Ne vous acbarnet 
sur cette ombre qui se rit de votœ violence et que 
ne saurez atteindre. Après tout, il n'a jusqu'à préSeil1 

personne. n fait du bruit comme tous les fantôJll 
c'est tout. Où voulez-vous que j'aU!e dormir d 
Sous les ponts, sur l'escalier de la Bourse, dans un 
abandonné? Laissez-moi mon fantôme, vous dJS-je: 
pez-vous des vivants, protégez les honnêtes gen.s 
les maUaiteurs et les assassins... Ne touchez P65 
morts. Le bail n'est d'ailleurs pas expiré... > 

La police, les juges, le neveu, le proprtétaire sonl 
embêtés. n n•y a que le fantôme qui s'amuse, d&J!S 

histoire-là et lo pub~ qui rit de tout et qui • 
jugemen._ 
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Un grand • manage 
A l'exemple de sea grands contrè?e4 quotidiens, Pourquoi 

? a délégué à Rome un envoyé tout à tait spécial: il a 
le soin d'un compte rendu pittoresque à un poète 

sur la .langue italienne. 

PICCOLO BEPOBTAGIO 
PBB OCCA.SIONNI DEL MARIAGGIO 

llNCIPB 'OMBEBTO OON PIUNCIPBSSA. llAIUA..,OSE'A 

O'uta una bella luta, 
comma fama cor mt vtntll 
FrQfelltnt, mama, sia21a, 
bello aora A1tartda 
• lu tnvttf • lu tnvttal 

Arrivata 4 la gara, 
(to do tut« : • •'41 •141 •J 
fi ll02101o d'ltaUa 
manttuu granafQe, 
~loztont d'tnttuû11ma1 

Bt monta dan U carro.ec, 
tnturata U draoont 
i!e la-qartta cavaltrl, 
ben 4-'tf<lUt • <lUI bUnqut, 
~ ben. lrotU con trtp0lt. 

Stto qiu U COTIO tint, 
t~, al>4t oran aJ)ZléU, 
dev111t la IUJ)t lumantt 
to 11 monat t ,. iuntc 
IUtanante U ll.a.$qut IU apumanttl 

Il lllenou uta brillanta, 
Wla IUJ)Q al d.U1ert4, 
ittt11atonna deltcata, 
~que l'o.qua ae SPA gudt4, 

" 1%1CgMttl, mtco, on u un1a.1 

1' U.ta J1tccolo turna/ 
Ccilora communtcata 
~ banqutta rl!outata 
~o 16 mon<tt, é 21er canta, 
Q1"'1or Mavor Ma:t J)rlmo a• '4tN. 
1 V~e van Bomal 1 tl roucowt 
'411 U bravo • Ill bravi/ 
~I !lanneken/ BIS! 1 torto" orf,.111 

Dnor Ma.% ""n ae Ier J1!i-r 
lllt : c Ah.! qu'tl.t aont bona cr'll4nd fl1 1on1 outtal • 
~er Pl'elldare 1arretem 
I' Ici lfanui, 1'0T .ttOOnd, 
1'1
4

llllgo dt! Mouuolint 
lllciroato Jler h.4eo.rdl 

Ollt la camûii dtfa e.tta notrct 
~C11t flntta grandt.!rimt 
i:"4 1tlifoso oueuitonc, 

toa e&ta ~ m6m oot 
::: l'fnatante 16 :ritou vou 

14 • bambfnt 1, v• c ratltl au Ut •· 

lA FOIRE COMMERGIAlE OU CENTENAIRE 
1 ~ll!Uaateura de l& Poire Qommerclale du Oentenatre 

nêgUgé peur lui donner un éclat tout partlCUUer. 
l1ee &!llehee Uluatréea, tracta, correa))Ondan~ ~ 

• Potr. &?tlctea dan& la preae annon<*lt partout la 
· ~llllnerclate de Bruxelles, ouverte du li au 16 avril 
~ ne toi. de plu., ce.Ile-cl t6motrnera de sa grande 
~ ce COIXlnle mareb6 Industriel tnternatlon&l, repré&en­
CO!i~Ulta caractértatlquee que notre P&i8 peut otfrlr 
~otre ence lntérteure et mondiale. 

ri age11 Oon:i.rnerctale n'adlnettant Que les tabrtoanta ou 
à-t18 a·~ l'ache~eur est donc toujours certain de ee trouver 
1 4 d fabricant de ea epécta.11t6, ce Qui taelllte grande-

00utnentatton et la eonoluelon dll4 traneac:t.lone. 
~. ':;11~ neut cent cinquante Industriels ont partlolpé à 

Ill Cbltf 
92

9 eG, à l'allure des Inscriptions. on peut prévoir 
cle Ll6 re •era atteint al ou déoaw. mal&ré lea ~1· 

8e et d'Anvera. 

.._Scala-Ciné= 
Place de Brouclt~re 

Téléphone : 219.79 --""!• 

• 
semaine~ 

DE L.IMMENSE SUCCÈS 

'*'WHAWN;we; ''"®*·fa'· '6S?M* 

L'Ecran 

va parler 

en Français 

LES 3 MASQUES 

Enfants non admis 

• H & #d'&f&W.f+@++&&sap 
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ment • du disque qui n'ajoute un certain charme à sa Œl + 
dlctlon. Un très bon disque. ~ • ' • • ~ : ... ". " •. • •' 1 .. '1 ..... ' • ' •• • •• • œ 

' ? ' 
Chez COLUMBIA, j'avais négligé jusqu'ici de parler de 

deux disques hawalens parfaits. Il y a quelques semaines 
Je slgnalals Kamekameka et Letlehua-Ahula (13446) me 
promettant de revenir sur Ka Moae, Uluwehi O Kaala 
(1344'1) et Wahlne U'l, Na Moka Eha 03440). Voici qUi 
· l!t fatt. D y a dans ces disques des chœurs admirables 
· è Je comprends qu'ils aient charmé Pierre Mac Orlan. 
On se doit de ranger l'une ou l'autre de ces plaques dans 
Ill discothèque. car elles présentent un accent qui manque 
l nœ compositions. 

??? 

Jack Hylton a donné My Song Of the Nfle (B 5'720 
VOIX DE SON MAITRE) qui est une mélodie langoureuse 
. à SOUhait Quant à l'exécution... c'est du Jack Hyltonl 

L'autre face du disque porte Il 11ou were mine, un agréa­
,'Dle fox-trot, également par les boys fameux. 
~ « New Maytair ,>. orchestre de danses américain, est 
e phalange émule des Hylton et Whiteman. Ds ont 

donné une très bonne exécution de Terribly fond of 11ou 
et de Copper blues <B 5717 VOIX DE SON MAITRE), 

fox-trots entrainants et bien rythmés. 
SI Je passe aux tangos, PARLOPHONE m'en fournit 
eux fort bons, authentiquement argentins. M. José Mo­
eno les Chante avec un vif sentiment; sa voix est chaude. 
oJct les titres: Hermana et Esclavcu blanca.s CB 22502). 

??? 

Le récit d'Azat!l de l'Enfant Pl'odigue <Debussy) et l'air: 
IA fleur que tu m'avais jetée 1 de Carmen <AA 171028) 

· nt à M. Friant l'occasion de donner à ODEON 
fort beau disque Le passage de Carmen est connu, 

le Cragment de l'œuvre de Debussy sera révélateur 
beaucoup de phonopblles qui tiennent volontiers ce 
en pour un compositeur c difficile 1. 

Et PUlsque le nom de Claude Debussy est écrit, \'olci, 
du fin, toujours chez ODEON, les Nocturnes 
123642-XX 123643) exécutés par la Compagn!e des 

Colonne, avec la conscience et l'art qu'on lui 
it. Cette édition, par sa perfection, réjowrn les 

du beau phono qui préfèrent une oene page à vingt 
ces faclles. 

'l ? ' 
~~ longtemps déjà, sJ J'en Juge par les journaux 

• ""~ triomphe là-bas une opérette 9ont le titre est 
'en li XIV et que nous Ignorons encore. Die\I me garde 

Parler sans connaissance de cause, mais Je posskle, 
lion à ODEON, quelques extraits amusants de cette par­

~Cln tout pettt baiser et Quand on atme (A 165773) 

1 Par M. Fred Gouin et Java, avec Adieu ma mte 65
776) Joués à l'accordéon - c'est comme je vous le 

- llOnt amusants de fe.ntais!e bon enfant. 

? ? ? . 

inon, t>our terminer cette cbronlque déjà longue, je 
'1111 tirer hors de pair un disque dQ à P ARLOPHONE 
~ous révèle une magn11lque cantatrice, Mme Emmy 

ei rf Elle chante, avec quelle voix admirable, Es 
~;"41··· et un délicieux lied de Schubert, Stêivdchen 
et dé QUl enchanteront tous ceux qui aiment le chant 

~Ulllé. 

~~~=============================== 
~Uverez tous phonos et disques 40, rue Marché­
-• ._. Derntères nouveautés. Ouvert le dimanche. 

• LE MEILLEUR FILM 

Chantant et Sonore 
A PARTIR DE VENDREDI, EXCLUSMTÊ 

MONNAIE VICTORIA 
Permanent 2h.30 à Sh.30 PERMANENT 
Soirh fixe à 9 heure• 

Location : tél. 156.94, de 
10 h. 30 à 12 h. 30, 2 à 7 h . 

Dimanches permanent, 2 h. 30 à 11 heures 

TERRE SANS FEMME 
(La Fiancée N° 68) 

Réalisation de CARMINE GALLONE, avec 

CONRAD VEIDT 
Musique de W olfang Zeller ; 

Le ténor Joubé chante "Je veux 
re'l>oir ma Normandie n ; 

La troupe du Coq d'Or de 
Paris, le chœur russe n Valse 
romantique n ; 

Melle de Franconay n Rose~Paris" 
Monop. André Weil. Prod. E. P. S. Tobis 

• 

+ Actualités Non censuré+ 

~. 

Petite correspondance 
Boghin. - Nous avons déjà protesté plusieurs fois contre 

le scandale dont vous parlez. 

Lèodal. - C'est une aire.ire dans laquelle nous ne pou­
vons intervenir. Où irions-nous si nous publiions des lettres 
aussi personnelles? 

Lapin. - C'est la scie que l'on nous apprenait à l'école: 
1 C'est moi qUi suis Clitandre - descendu des cieux -
afin de vous apprendre - mesdames, messieurs - que je 
Suis Clitandre - descendu des cleux - atln de, et'c. » Tâ· 
chez d'imaginer mieux et trouvez !cl nos bons sentiments . 

.Répertoire. - Nous n'oserlons vous l'affirmer. 

Francine. - Que votre humeur, ce matin, est donc 
atrabilaire! Comment contenter tout le monde et vuua, 
FÏ:-ll.ncine - en français et en fiamand? 
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accommodons des pouvoirs dictatoriaux des officiers 
çais, mais nous nous l..'lSurgeous conti-e la déloyauté 

YP<>Crite du gouverneur général et du gouvernement de 
is; nous nous sommes accommodés de l'ancienne adm.i­

tion turque, qui n'était certainement pas démocra­
e; croyez-vous que nous ayons une mentalité révolu­

. ? Les Arabes n'ont pas gardé le moindre ressen­
. ent de la conquête: ils ne sont Pd3 rancuniers et ils 

t patients; on les a fait enrager, on les a excités à 
d'épingles; on a ouvert des écoles pour leur appren­

la fameuse devise: Liberté, Egallté, Fraternité, pu.I.& 
leur fait un crime de songer à son application; on 

casse les oreilles avec des discours qui ne sont faits 
ue pour les gens de Paris mais qu.1, prononcés ici et re­

Ults par les journaux algériens, ne sont, d'un bout à 
autre, que des provocations; on nous berne avec des pro­
~ que personne ne pourrait tenir d'ici un demi­

' comme la suppression de l'lndigénat et la représen­
tion des indlgénes au Parlement; enfin, on prête aux 
· ~es des piuoles qu'lls n'ont jamais p1·ononcées. On 

ous vante les beautés de la culture .française: une seule 
i3 Je suis entré à la cathédrale d'Alger; c'était un jour 
fête; le sermon fut tait ... en italien... et il était mau­
; le commerce français et l'industrie française sont 
dignement représentés par des immigrés espagnols 

<les produits espagnols; quant aux produits algériens, 
sont frappés de droits d'entrée... en Frame; sur les 
ges, défavorisées par le déchet énorme qui résulte du 

:rt par mer, ces droits d'entrée sont presque prohi­
llfs; le colon doit vendre ses oranges à 45 francs le 

.e. D parle d'arra her ses orangers. Ceux de Paris vou­
. ent Que nous nous sentions Français, mais sauf ceux 
sont arrivés d'hier, personne ne se sent plus Français 
Algérie; tous les fils de Français, tous les vieux l.mm.i· 
sont séparatistes! Dans le,s territoires militaires, cela 

lllleux, Parce que les militaires sont moins emmerdants; 
QUe tous leurs services fonctionnent et que l'il4 

rentre, ils sont contents. Serait-ce beaucoup demander 
les tonctlonnaires civils soient au moins d'aussi borus 

· trateurs que les officiers? Serait-ce beaucoup de­
der Que le· civils ne détruisent pas l'œuvre de con­
t1on que les militaires avalent pu réallser? 

Si la France rétablissait le régime basé sur les pro­
s faites ll y a bientôt un siècle, si ce régime était 

t u en pratique avant six mois, la révolte arabe n'au­
~as lieu, car elle serait devenue impossible, et Je jure 

Coran qu•auSSitôt que la France aurait fait cela, je 
soumettrais sans condition et que je ne me défendrais 
devant leurs tribunaux, qui pourraient m'accuser de 

Qu'ils voudraient et me condamner comme ils vou­
_ient. Pourrais-je donner une mellleure preuve de sin­
.té? Jlal déjà offert de me llvrer si on voulait m'écou­·e: a eu l'occasion de m'arrêter et on ne l'a pas fait; 

se Plaindre d'une propagande' qu'on pouvait in· lllPre? 

?~aites allusion à ma prédiction. Pourquoi ne la 
t à ·vous Pas? Voici pour la compléter: contraire. 

ce que vous pensez, l'Islam n'aura. dans la pro­
~Ul l:Uerre, qu'un rôle très effacé; on pourrait faire 

· La Russie donnera de ~sses surprises. L'Alle-
; aura un rôle moins important qu'on ne le croit. Le 
e l'ItaUe sera beaucoup moins 1mvartant que les 
~-mêmes ne le croient; c'est très gênant pour 

1912 Ue les nôtre!l sont en guerre avec ce pays de­
. Les Balkans ont une grande intluence sur la 

Uqtlon; la neutralité de la Belgique sera le fait des 
e ues et des socialistes. Quant è. la France, elle fait 

nn après 1870: elle consolide la porte par laquelle 
e n•a l'intention d'entrer. L'Islam profitera de la 

lllie e guerre comme ll a profité de la dernière cun 
nof?s UJc Peut-être); on peut en dire autant des juifs, 
· et des Jaunes. 

nia longue lettre et croyez à mon respect. 

EL GUELLIL. 

Cette Se1naine 
··" .,. 

vous 

entendrez 

parler 

bruxellois 

auColiseum 
dans 

famille 
ILE Pl EH~ 
6JtîM a+ \tS§·VNj45e4 êJN«wgs ri*W* 

Le Premier Film 
Parlant, Chantant 

et. Sonore Belge. 
. " 
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tQllSERYER L 'tTIOUEîTE POUR LA FRllE 

Pdl:RQ.Ba~ 
Le cinéma chez soi 

huit de vmgt-aepl année• 

d'expérience. c~ chef-d'œu· 

vre cle conception el de réa· 

lisahon e~t easennel:cment 

0
o petit c10ématograpbe 

construit avec la précision et 

le &m de 1e1 lrèrea plu• 

grand11. dont 11 n'a pa• le• 

détauts d'encombrement, de 

comphcat1on de manœuvre 

Réalisé pour être au beaom con6é à dea en· 

tanta. il est construit en conséquence 11mple. 

robuate et aans danger - L'appareil eat livré 
complet. prêt à toncbonner · 7;0 francs. 

r;,. tlsnte che.6 tous /83 photogrOph•1 

d 1rand.1 magaJ fn.s 

CONCESSIONNAIRE. BELGE CINÉMA 
UM·108 80111 ... ..-d 1'doh>b• Maa. 8.RUXE.LLES 

LA MEILLEURE DtfENSE 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES•FORTS 

FICHET 
13, Ruo St Michel BRUXEL.LB.! 

TÉLÉPHONE 1 ne,48 

LE BOIS SACR 
Petjte ebrrooiqae des llettttes 

Un Parisien 
Orommelynclt, qut vient de remporter un véritable 

cè.s avec sa pièce nouvelle, d'ailleurs 1·emarquable, au 
tre de l'Œuvre, avait pris autrefois une attitude fia 
la Verhaeren. C'était le temps où ll trônait au 
où 11 annonçait qu'U allait transposer en français 
culcnte, savoureuse et barbare couleur liamande. A 
d'hui, c'est une autre gamme. Interviewé par un 
de Candide à qut certain.a camarades Jaloux ont, 
11, reproché d'être « encore un étranger 11, il répond:' 
Flamand 1... Certes, Je ne renie pas mes origines. 
que voulez-vous? J'ai bel . et bien vu le jour sous 
gris de Paris, dans le XVllle arrondissement, d'UDe 
savoyarde et d'un père lui-même fils et petlt-lil! 
Bourguignonne et d'une Tourangelle. Y a.-t-U beau 
purs Français qU1 le soient autant que mot? » 

Très bien. Mals U est peu question des hommes 
pédigrée. Que devient le père Crommelynck et l'oncl 
nand, le bon comique bruxellois? 

C'est très curieux; mais dès qu'un auteur be~ 
succès à Parts, ll oublie qu'il est Belge, quitte à le 
venir à la première tape. 

N'empêche que ce Parisien de Crommelynck a 
de talent. 

Littérature congolaise 
La Renaissance d'Occident consacre au Congo 

méro de janvier. Numéro fort Intéressant. Après q 
pages de préface du général Tilkens, gouverneur 
on y llt de remarquables croquis de M Herman 0 
de très curieux « Cha.nts d'hyménée>. traduits du 
par M. Olivier de Bouveigne, des souvenirs de la 
gno arabe par le colonel Ohaltin, une étude sur 
cultès intellectuelles des noirs par le colonel Bo 
un conte de Léopold Courouble et des étucles de tJ)f. 
et Gaston-Denys Périer. 

« Qossignol :1> 

Notre confrère J. Neujean vient de publier un 
qu'il a écrit en collaboration avec l'abbé J. Hubert 
a intitulé: Rossignol - Les drames cte l'invas!o11 
dtl11$ le Luxembourg belge. 

Nous ne saurions trop recommander à nos Jec 
une époque où l'on est tenté d'oublier les horre 
mises dans notre pays, la lectur.: de ce livre oü 11 

traclle l'histoire poignante de cette petite ville sa 
l'ennemi. Cet ouvrage est un pieux hrmmage rell 
cent douze martyrs <de 16 à 80 ans> de R~1 

huit fusillés (de 25 à 64 ans) de Brendanne et 
fusillés <de 20 à 45 ans> de Saint-Vincent. • 

Le livre, édité par l'itnprimerle Duculot-Ronllll· 
nes, est vendu au prix de 12 tranca dans touteS lei 
llbraJrles. 
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On nous écrit 
Ward Hermana et le diatingué faussaire 

noua écrivent 

Nous avons dit comment Frank-Beine, le distingué faus­
lalre, nous avait envoyé de la copie sous un faux nom, en 
lie recommandant d'Un tiers qui nous était inconnu, mais 
dont le nom était le même que celui d'un de nos ar is et 
que, ayant ainsi surprl.S notre bonne fol, il était parvenu 
à faire Passer quelques notes sur Ward Hermans dans un 
de nos dem!ers numéros. On sait que, se dévoilant alors, 
D eut le front de nous demander le paiement de ces lignes 
que nous aurions jeté·s à Varax - pauvre Varax! - SI 
naos en avions su l'origine: permettre a un Frank-Heine 
hd'aller raconter qu'il a été payé par Pourquoi Pas? ... non. 

efn. Vieux faussa.Ire 1 
Cette épave s'accroche maintenant à notre embarca­:,n et nous envole des « :!raits de réponse » que nous 
ns à bout de pincettes. Nous n'y répondrons que pa1 

~~USSement d'épaules: si Ward Hermans, brouillé avec 
• 'owt·Helne depuis le Wagram du !au:· hollandais, traite 
::itenant son ex-ami de. « maitre chanteur », c'est affaire 
PMn~ ces deux phénomènes: que Frank-Beine fasse un 
·""""' .. Ward Hermans. in:\ nous publions la lettre de Frank-Heine. c'est unique-

1.trin Pour montrer à nos lecteurs sa belle âme, sa belle 
~ toute gorgée de venin - et pour leur souhaiter cor-

etnent de ne jamais avoir a.traire à luL 

M'.onsleur le Directeur du « Pourquoi Pas? », 
' :l>rês avolr rempu de ma prose quelques pages de 
lettroUl'Q.uo1 Pas? 11, vous m'otrrez, en guise d'honoraires, une 
~ltr e de Ward Hermans oil Je suis traité de c maltre-chan­
airair:: lllen entendu, c'est encore mol la canaille en cette ltab Franlt·Helne a bon dosl 
'Il tt la loi vaut P<>ur tous, et je me demande sl vous vous 
l'o:nb: re:idu compte en Imprimant dans vos coloD.Des, sans 
Diouve· d un désaveu, ce petit mot que le Code pénal ré­
fainau · 1 Maitre-chanteur •· Je crois bien que vollà une d!f-11 on ... 
tt ~r lllaltre-chanteur, c'est un monsieur quJ, par menaces 'e:s1°n, extorque de la ialette à ses contemporains. 
q1'.'lllJo~ ne me suis Jamais adonné à cet exercice Jus-­
~r . 'but, Je compte vous tournlr bientôt l'occaalon de 
l.!gle Où et Quand Je m'y suis livré. 

t à ~UDaravant, Je voua requiers de publier, conformé­
~trd a a loi, ma réJ>Qnao à vos alléiatlons. Pour celles de 

Je .,0:arrnana, le les rétuteral autre part qu'en vos colonnes. 
e llorter aurais écrit sous un taux nom; mals a-t-on le droit 
ou. le 8 le nom de aa. temme? Or, c'est ce que J'ai talt, et t··- avez. a..-...1 COlll!n 
·co, Illon un dont Je me suis rccoDl.!Xle.ndé est, depuis 

Dlafae Dharznacten - et Il a bien voulu, ne vous en 
lo11a ' lll'honorer de quelque amitié. 
~ Pouvte\11 suspecter l'origine de mes c échos »? 0

1 E:t ceux qu.e vollll n•avœ PIUJ 1>ubllé11, alor1l Ne 
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30 rue GA~LAIT • BRU><E.LLE s 
Vous offre rovs -
- ses article~ avec 

Meuble - 24~~eCREDlT 
~-P~onofl"!!!"1!1!111111811Qi:f'llll~~~~ll:l1' 
d<puls 40.fr por mui > 

HORLOGE~ I.E 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DE P ENDULB.S 

BN STYLB MODERNB 

ta. RUE DES FRIPIERS 
BRUXé:L.1.,ES 

12. SCHOENMARK'f 
ANVERS 

Surface 4. 000 mètres carrés 
.. 
1 

1 === 200 Boxes privés==: 1 

1 SERVICE D~ DÉPANNAGE ~ 

c • 
1 JOUR - et - NUIT. 1 
1 Réparation de toutes voitures 1 

Révision complète 
EXPERTISES 

garantie 
DEVIS 

1 
• • AGENCE RE'NAULT .I 

o... 

-!!!:2P~~J~,V. WAU'IACO l 
83 à 99, RUE TERRE-NEUVE 1 

111:in1 TéLÉPH.: 113.10 

trahlssalent-Us pas le seul homme Q.ui pt\t, en dehora t: 
Juge d'ln.atructlon, 1&volr certainea obosea? 1 Quand 
bonus dormltat Homerus... » 

En.tin, J'aurais • eu 11 la Süretè militaire, le aouvemem 
belge et le Parquet 1 Vo\1drlez-voue dire à voe lecteurs coa 
ment~ Je vous en défiai 

Jo commence, au contraire, à croire dt plus en plus q 
ces Messleuni m'ont « eu », mol - à tout lo molns 
d'entre eux qui, plus responsables que mol, m'ont c Jeté 
dessua bord pour eauver la race >, LEUR !ace, aelon le 
d'un très haut magistrat à l'un de mes che!e, le 4 mars 19'! 

Je dirai même ceci: au cours d'une de mes m!Slllons s : 
tell en Allemagne C2S·26 septembre 1928), j'ai couru de gni 
dangers. Mes chefs. qui le savaient, avalent déJà entrepris ' 
consoler ma femme plue Q.•l'anxleuso. Le fait eat d'alllet::i 
acquis à l'instruction Judiciaire de 1929. lilt, on décem 
1928, mes chefs m'avalent Interdit toute mlaslon ultérte 
outre-Rhin, eu égard au danger que Je courais. L'on cral 
même que Je ne busse un boumon d'onze heures, le 2 mars. 
Amsterdam, au eu où 1e11 Boches verraient cnftn clalr. · 
nussl. est acquis à l'instruction Judlclalre. 

Eh blenl quelle a 6té ma r6compense? 
Mon arrestation, destinée n égarer la colère pubUque; 

Ilot de boue déver11é 11ur cnol et les miens; ma vie pri 
ravag6e; 1'1mposslbllité de trouver un emploi; des tracas. 
Ell'lt\Uls, des privations sans nombra et Jusqu'à des Jours 
pain pour les miens et pour moi-même. 

Et c'est mol qui LES aurais « eus » 1 
SI vous connaissiez l'affaire. Monsieur, comme la conJlll! 

sent certa!n.s rédacteurs d"un grand Journal bruxellole - œ.~ 
q11l m'a payé plue de 10.000 tranœ mes m6molres, et o 
pr1s les pubUer - vous useriez d'un autre ton pour pe: 
d'un homme Qui, de mara 1025 à mars 1929, a rendu des~ 
v!c-es à l'Etat. 

Je vous rappelle, en termlnant, les textes 16irau.x œn • 
q:1nt le droit de réponse et vous adresse, Monsieur, les 61lr 
t.atlons d'usage. 

Alb.ert FRANK-IIEJ]l!E. 

? ? ? 
Et voici, brochant sur l'autre, une lettre de Ward Bi: 

mans. portant le chiffre de la Chan.!>re des représen' .· 
et QUI devrait - vous allez voir - Porter celui d'Ull 
blisscment d'aliénés. Nous la publio1.s sans en cha 
1.Ule ligne. 

l'tIM ..• / 
Je Vous prie encore une fols, d'insérer, con!onné111ent 1 

101, mon droit de réponse. 
J'ai presque pitié de votre plêtre façon de prendre de 

poudre d'escampette Malgré le camouflage, mon 1 PJ>.l'! 
quel un pataugeage! 

Vous voulez sauver les apparences - mals de Q.uelle i. .. 
par l'aftlrmat1on dérlsolre Q.Ue vos Informations eont - t 
quelques détaUs???I - parfattement exactes, tors 
qv"elles proviennent, selon vG>tre oontlrmatlon, d'un fl 
salro... distingué. 

Mala M.M., U ne suffit pas, pas même pour vos 1eoteutl, 
suppose, d'affirmer simplement sur ia toi d'un faussaire. 111• 
encore el c:llsttngué solon votre appréciation. 

Male quelle Logl<;ue l J'aurai reconnu l'exactitude de 
allégations. par le fait m&me que Je suis le premier à s 
la source ex:u:te de leur origine ... ? 

SI J'ai reoonnu la main. sinon l'esprlt de F.H .• c•est C· 
votre correspondant distingué (ce dernier mot p0ur r. 
plnlrel) m'en a avert) par ses menaces et par l'en1ol ~ 
nel de votre « libelle ». Cela me eufrlso.lt alll.l>lelllen~ 
même <:tU'a votre confrère bruxellois « L!L Trique •· uo 
plus averti que Vous. 

Pour l'avenir M.M .. souvenez-vous de vos propres cor.il 
comme de celui que Vout donnez gratuitement t. ces ,. 
apprl• Llerrola ll l, c dans votre Juste colére. vous alleJ · 
U1'1 peu loin >. Tous. mon c P .P.P? >, c'est vraime11ç ie 
de le dire ... pour Vous . 

Veuwoz aurtout. ne paa l'oubllerl 
Ward RER!\U~· 

(1) Pour4uol les traiter comme des polissons, mslS~ ç 
lt11 1narques de leur sympathie? Avec eux, y compris le 
rameux L.M. et votre faussaire dl.l!tln&Ué, quoi trio plll 
C'est vraiment dommaue ... pour c Pourquoi Pa&? 11 If, 

Tout ce que nous Pouvons !aire pour M. Ward ff 
c'est de croire qu~ quand ll a écrit cette lettre, U 
saoQL 

Nous sommes. faute de place, obligés d'ajourner 811 . 
cha.tn numéro une lettre concernant M. le pro!esseur O 
une amusante com.municat1o.n du gref.üer pro\' 
M. U.yyaert, eto. 
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La Banque Chaudoir 
Mon cher c Pourquoi Pas? •, 

Mot, Je tuls employé de banque. Je demande la parole. Pas 
pour taire de la contradiction démn1roglqus : vous m'enverriez 
à la gare - et au trot! Je Youdrclis simplement dollDel' de 
l'air 6. une tdée. 

Votre correspondant qut etgno T ... a dit, l'autre Jour, à 
propoe de cette attalze, des choses exirèmement sensées. n 
n)' mettatt aucune lntentlon i;ersonnelle. N'étant moi non 
Pl\18, ni parent, n1 allié, n1 au service des lntéressés, Je n'en 
aata pas davantage : mes vues seront paretllement objectives. 
ait T ... s'apttott sur le sort de M. Tschotten. Mol at1ssl. Mals 
lllotns. Jusqu'à preu9e du contruire. M. ' Tschoften, que Je 
n'ai Jamais vu ni entendu, Je Je répète, n'est pas plu.a mal en 
l>Olnt que n'lmparte quel hom.mo Politique enillgé dans les 
Yoles tortueuses d" la Phynance. Ce Q.Ul llll arrive peut arriver 
clematn à bon nombre de nos a:ouornbl.cs qul out prêté leur 
lllllll et leur autorité morale à des affaires, tinanciéres ét 
autres. Et lle n'auront peut-être vas le eeste - un geste 
Cl'tue, .llérotque, eolt, mals néceasal!'e - qu'a eu M. TSC'hoften. 

SeUlement, quand toutes ces .lllatolrea de brigands seront 
Urees au clair, M. Tschotfen, Justement auréole d'un prestige 
eotnèllen, reconquerra vite se. place au solell politique. n 
restera parlementaire, li rodevlcndra mln1atre : Je 10 souhaite 
car c'est loln d'être une nouille. Seulement u ne sera plus 
•<llnlntstrateur de banque : ça Je vous l'u.ftlrmel 

1.tals avez-vous songé au eort qui attend 1es quelque 
IO!lante employés de la Banque Ohsudolr? Un matgre entre­
filet de Presse noua e. annoncé qu'Ue ont reçu leur préavis. 
Je ne les connals Pllb non plus, ni d'Adam, n1 d'Eve. Mais 
le IUie employt commo eux Et Je me dla qu'118 ne sont pas 
à la noce ... 

Que deviendront-Us? .Recommencer une ce.r1·1ére est toujours 
llélllble, d'autant plue quo les cadres sont 11énéralement 
bourrés dans notre profeSSIC1n. Ce~ pauvres gens pltlssent 
4'Ulle sttuntlon ciu'Us n'ont pas voulue, encore molns favo­
llSée. LGur responsabUlr.e eat nulle - moindre llJi.Slll'ément 
que celle de M. Tschotten, adllllntstrateur. Le fardeau du 
krach eet PQurtant autrement lourd pour leurs épaules. 

AP!'ès avoir coniirument plaint M. Tsehotren - qui est 
'l>lllnctre, je le répéta - mille qut ne demanderait sans doute 
PU lll.1eia que l'on s'occupAt molns de lut, pour le quart 
~l'heure, - réservons beaucoup de notre compass•on aux em­
P Oféi IJlls sur le pavé ... Ils la mérttent, ceux-là ... 

M. Lippens Grand d'Espagne? 
R ... 

Mon C.ller • Pourquoi Pas? », 
\toU8 P<>urr1eœ peut-être rcnstlgner un de vos vieux lecteurs 
~ un fait qui t'a !rapl)é, M. Io ministre Llppons a-t-ll été 
O!ntné Grand Es1.ia11ne? 

'1 S'il faut en croire ln photo parue dans le cr Soir » du 18 jan­
cleer, le tait doit être exact car M. le mlnfstre reste couvert 
lwvant le Roi et La Famille royale alors q\le le prince Léopold 
4,, •lllême a enlevé son chapeau lors de leur retour A la gare 
" Nol'ù. Lecteur asstdu. 
Noua écrtvoDa à Madrid aux ftns d'information ... 

Un cas inquiétant 
Mon cher c Pourquoi Pas? », 

le ~c16 de mes chaleureux sent1ment1 d'IWlitlè à Vora.x, 
~ empresa& de vous présenter le !r~t de mes élucubra-

J• 811l'chautfées. 
,~ toUJours PtoJtes~. it l'egnrd de vos tables-express, une 
'll8s! tlon réservée ordinairement am choses transcendantes; 
Con • de1>uts quelques années, Jo m•ertorce d'extirper des clr 
cle voiutlona rétlves de ma pauYre cervelle, un essai Informe 
lltia ce~~ constitue peur mol, dane votre Journal. un régal 

...... , 0y(!2: 

Une tête ari1Sttque 
Fut 1nterd1te par le Pbysc. 

Moralfté: 
tle Arrêt !lxél 

DCJUr ~3 train-là, Je voue promets une seconde fable-express 
4 9 ... 

~r~ C0tnPaSS1on cte mon caa et croyez.mot, cher • Pour-
I:>u s? •, etc ... 

Q111 son~Urage, mon ami, du courage! Nous en avons vu 
revenus de plus loin. .. 

les pl 
~'ont pas été augmentées! 
!!art va 

dfe lion UX donne à ses prlx de places ordlnab·es Rhapso­
thaiits, ~otse, le plus beau 1llm sonorisé de l'année avec 

-œurs et grand orchestre! 

rœm: W~WDR•AA?"~I, 
a 1 
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avait eu les Jambes gravement brQlées. n fit sortir son appa­
reil, le vérifia lut-même dans les moindres détails. Ses mé­
can1c1et1S conduisirent alors l'avion vers les !alalses, Blériot 
1 arriva à 4 heures du matln, en automoblle, accompagné 
<!e quelques amls. Les adJewr: furent brefs. Louis Blériot 
Jeta loin de lut les cannes sur lesquelles il s'appuyait et se 
1!t bisser dans la carlingue. Le moteur fut facilement mis 
en IDal'che et. après un dernier c Au revoir >, le Précur­
eeur mettait tous les gaz. L'avion prit la direction de San­
catte qu'il survola, puis, après un rapide virage, U revenait 
1e poser aux Baraques ... Le bruit du moteur avait réveillé 
les deux autres concurrents à la traversée de la Manche: 
Hubert Latham et Levavasseur qui se rendirent compte, 
&lors mats UD peu tard, QU'ila étaient devancés par leur 
oompatrtote. 

Entretempa, les bateaux de guerre, mis à la dJsposition de 
Blériot par le Mlnlstère de la Marine, avalent été alertés. 
A • h. 41 exactement, l'homme qu1 allait écrire une page 
merveilleuse au llvre de !'Histoire de la conquête de l'a.tr, 
qUlttalt la. France et se lançait dans !'Inconnu .•. 

L'héroïque épouse de l'aviateur avait pris place à bord du 
tOtPllleur c L'Escopette 1t et suivait de loin, de trop loin 
à son gré, avec angoisse, le vol rapide de l'oiseau bh\nc. 
Arr!Vé au milieu du chenal, le pllote était totalement perdu 
entre ciel et eau ... Bientôt, Bl6riot eut la joie d'apercevoir 
COll!usément, dans la brume matinale, la longue ligne grise 
lte.s côtes anglaises. Mats la partie n'était pas encore ga.­
gnée, les düficultés au contraire allaient commencer! L'o1· 
&eau blanc avait été déporté assez sérieusement en direc­
tion de Deal et le pilote dut mo.nœuvrer et virer à deux 
lel>rtses Pour remettre le cap sur Douvres. Son adresse ne 
!~:Pas Prise en défaut; bientôt Blériot dominait le. rade du 
4AUleux port mUltalre. n lui restait à revenir au sol. Ne 
lachant pas très bien vers quel point de la falaise se d.1ri· 
12?, 11 piqua à droite du château de Douvres, vers un ren­
foncement de terrain qu'U avait remarqué. A ce moment, 
n fut Pris dans de violents remous et l'on vit l'avion faire 
~es embardées violentes. Tout à coup, à sa grande joie, 
"lértot aperçut un homme qut brandissait un drapeau et 
QUI hù lndlqualt par gestes que le terrain était propice. un 
~~ de vent plaqua à terre l'appareil qut, dans le Choct 
"'~son train d'atterrissage et cas.sa. son hélice. Mals Blé­
riot était Indemne et la Manche était franchie! 
n était alors 6 h. 13. Blériot avait etzectué la traversée 

en trente-hutt minutes. 
, 'l'els sont les détails précis de cet événement lmtnense q\11 
~ au départ et à son arrivée, que quelques temotns, 
w lesquels mes excellenta am1I Frantz Reiehel et de reté. 
~·exploit de Blériot se grandit d'ailleurs de tout l'apparat 
tru.,A1~ manquait; U n'était pas tenté pour amuser les 
;;,,~ mats pour frapper les l.mag!nations et hâter les 
--tllêtea de l'homme, 

'} ' ' eln~ 2a Jumet 1929, exactement v1Jlgt ana après !'Epopée, 
t1'e ~nte-sept avions traversaient la Manche. Nombreux 
llqu~ re eux atterrissaient à proximité de l'endroit b1Sto-

lllle~ appareils, de toutes 1~ nationalités, tre.nsporta1ent 
lie 1.:1e de personnages of.fi.ciels, venus des quatre coins 
de LouJs°pe Pour participer aux fêtes données en l'honneur 
Ion Blériot, à l'occaston du vingtième anniversaire de exploit. 

1·~ala QUelques paroles de Laurent Eynao, le Ministre de 
long Prançats, aclre&ées au héros du Jour, en dirent plus 
a fJlo~~e n'!nlporte quel éloge: c S'il est vrai que, selon le 
a c· e Painlevé, la. France ait donné des e.Ues au Monde, 
a lllles;~ vous, Blériot, d.lt le Ministre, qu"elle doit d'avoir 
• hérir un tel don. à vous, et à vos compagnons de l'âge 
a Oa.ta~ue, aux précurseurs, aux pionniers. Sur la stèle de 
> tain~8 demande que s'inscrivent les mots que sur un 

de ce U Goethe écrivtt au soir de Valmy c de ce jour, 
Ife,,,,, 1 eu, date une ère nouvelle dans l'HiStolre du na -e • 

beràh,ont enrichi l'humanité ceux-là qui, de Blériot à Llnd­
ont fatt cb.a.tne pour monter à l'assaut des cieux. 

Victor Bo.in. 
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